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DISCOURS 

SUR LA THEORIE 

DES COMETES. 

i^M L n y a gueres de 
^ "I Corps Celeftes dont 
« le cours fbit plus va- 
rie , ni qui foit liijet a tant 
d'inegalites Apparentes , que 
les Cometes, puifque nous les 
voyons £e repandre indifFe-^ 
remment dans toutes les re- 
gions du Ciel , & qu il eft bien 
rare parmi le grand nombre 
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de celles qiii ont ete obfervees 
jufquaprefent, d'en trouver 
deux qui ayent paru fiiivre a 
tr^s-peu pr^s la meme route. 
Cependant parmi tant de 
varietes , foit dans leurs con- 
figurations, foit dans les Rou- 
tes qu'elles (e ibnt fraiees , 
pour ainii dire , nous remar- 
quons qu a mefiire qu'elles 
s*eloignent du Soleil , leur vi- 
teffe, aulTi bien que leur lu- 
miere & leur grandeur appa- 
rente ditninuent fenfiblement 
de jour en jour, Mais ce qui 
femble mtoer le plus notre 
attention, c'efl que prefque 
toutes les Cometes ont paru 
jufqu-ici decrire une ligne 
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droite, ou plutot un grand 
cerde parmi les Conftella- 
tions; ce qui marque tine loi 
conflante & generale a la- 
quelle toxis ces Corps font 
aflujetis. II en faut excepter 
neanmoins certains cas parti- 
culiers dont nous allons par- 
ler;car cell de-la fiir-tout 
d'ou Ton tire Tune des prin- 
cipales preuves fur laquelle 
eftfondeelavraietheorie des 
Cometes. 

II s agit done d*expliquer 
ici pourquoi les Cometes 
vers la fin dc leurs Appari- 
tions fe detoument un peu 
de la ligne droite ou du grand 
cercle qu eUes ont paru liii- 

ai; 
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vre- affez reguliefement dan i? 
la principale partie de leur 
cours ; il s'agit, dis-je , d'expli- 
quer pourquoi leur mouve- 
ment paroit alors fe rallentir 
de jour en jour : en un mot , 
^\ la Terre fe meut d*un fens , 
pourquoi la plupart des Co- 
metes paroiilent au contraire 
fe mouvoir dans le fens op- 
pofe. 

Ceci fuppofe que Ton fe 
rappelle ce qui a ete decou- 
vert par Tycho-Brah/ vers la 
fin du feizieme fiecle. C'eft lui 
qui le premier nous a fait 
connoitre que les Cometes 
n etoient pas , comme on le 
pretendoit alors , divers amas 
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de matiere repandus dans les 
regions les plus elevees de 
notre Athmofphere; mais plu- 
tot des Aftres * qui devoient 
etre neceffairement beau- 
coup au-deflus de la Lune; 
car ayant apper9u Tan 1 5 77. 
I'une des plus belles Cometes 
dont I'hiftoire ait jamais parle, 
ce grand Aftronome recon- 
nutenfin quelle netoit point 

* Ce fut auffi par cette belle decou- 
verte de Tycho au'on entreprit de renvers 
fer totalement 1 opinion de ceux qui pr^- 
tendoient avec Arifiote , que les Flanetes 
fe mouvoient dans des orbites folides ; 
mais il etoit n^ceflaire d'afligner la cavfe 
pourquoi ces Flanetes ne s'cchappoienc 
pas par laTangente : C'eft ce que la plupart 
des Philofophesmodernes ont tache aex- 
pltquer, mais en vain, par les Tourbil- 
tons de Defcanes, 

• •• 

a jij 
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fiijette a la Parallaxe du mou- 
vement diume, <St qu'ainfi fa 
diflance a laTerre devoit etre 
bienplusgrande que cellede 
la Lune a notre egard. En 
efFet nous voyons chaque jour 
le mouvement propre de la 
Lune fe rallentirfenfiblement 
depuis fon lever jufqu a fbn 
coucher, ce que Ton decou- 
vre principalement par fes 
diftances obfervees Ibit au JSo- 
leil , fbit aux Etoiles fixes qui 
Tenvironnent. 

Cette importante decou- 
verte de Tycho a ete confir- 
mee dans la fiiite par Heve- 
lius^SL Toccafion de la Comete 
de i66^, & en dernier lieu 
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par MM.Pir^r^& Cafjini^ qui 
obferverent a ce deflein la 
fameule Comete de 1^80. & 
1 58 1 4 peu de temps apres 
qu elle fut foitie des rayons 
du Soleil; de. forte quU eft 
conftant aujourd'hui, de Ta- 
veu de tous les Aftronomes, 
qu il n'a pas ete poffible d ap- 
percevoir de Parallaxe * ou 

"^ Voyez le Livre qui a pour titre Afiro^ 

nofmdjamifundaTrterttis tefilima &c. que I'on 

nomfn€*viugairen[ient la Scitnce des Lerm^ 

tudes de Morinj ou Ton explique Its cUtc- 

tentes in«chocles de tronvei: la Parallaxe 

du mouventent hofaire ou diurne d'un Af 

tre , foit en Afcenfion droite , foiC en decli- 

naifon. It parok que c'eft dam cet Ouvra* 

ge qu'on a propofe pour la premiere fois 

ces rn^M^s mdthodes que 6ianchm & 

Wifihon , qui probablement rfen connoif-- 

foient pas bien Porigine, ont trouvees fi 

admirables; &c. 

• •• • 

aiiij 
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retardement horaire dans le 
mouvement de cette Comete. 
II ne iaut pas confondre 
cette Parallaxe du mouvC' 
ment diume , puifqu elle eft 
ordinairement prefqu infenfi- 
ble , avec celle qui eft caufee 
par le mouvement de la Ter^ 
re dans fbn orbite : celle - ci 
difFere d autant plus de la pre^ 
miere , que c'eft ordinaire- 
ment par la quantite dont elle 
accelere ou retarde le mbuve- 
ment d'une Comete, qu on en 
peut conclure la diftance de 
cet Aftre a la Terre lur-tout 
vers la fin de fbn Apparition ; 
au lieu que c'eft au contraire 
par le defFaut de la Parallaxe 
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du mouvement diume, qu on 
eft parvenu a prouverque la 
diftance des Cometes etoit 
plus grande que celle de la 
Lune, anotre egard. 

II eft aife maintenant d'ap- 
percevoirlavraieraifbnpour- 
quoi Iqs Cometes fe detour- 
nent un peu vers la fin de 
leur cours , de la route qu el- 
les ont tenues depuis le com- 
mencement de leurs Appan- 
tions. C'eft la Parallaxe de 
I'orbe annuel qui produit cet 
efFet, & la difference dont elle 
accelere ou retarde le mou- 
vement apparent d un^ Co- 
mQte reduit a I'Ecliptique, eft 
precifement ce qui nous en 
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fait connoitre la diftance. 

Cette methode de calculer 
la diflance dune Comet e vers 
la fin de fbn apparition, le 
trouVe expliquee dans le troi- 
fieme Livr e des Principes Ma- 
th^matiques de M. Newton : 
outre qu'eUe y eft expofee a- 
vec beaucoup de clarte , & 
meme dans un aflez grand de- 
tail , il y a cela d avantageux , 
qu elle eft k la port^e de ceux 
qui n'ont gueres ^die que 
les premiers elemens de TAf- 
tronomie.Cependant c*eft par 
imevoie aufli fimple qu on 
eft parvenu a decouvrir quel- 
le devoit etre la diftance d une 
Comete a la Terre , lorlqu el- 
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le commence a difparoitre. 
M. Newton a calcule que les 
Cometes cedent le plus com- 
munement d'etre appergues 
lorfqu elles fe font une fois 
elevees a une diftance un peu 
moindre que celle delorbite 
de Jupiter. 

II ne reftoit done plus, 
pour nous donner ime veri- 
table idde du mouvement des 
Cometes, que de verifier fi 
elles n'etoient pas aflujetties, 
de meme que fa Terre , 9, 
cette femeufe loi de K^ler^ 
felon laquelle, comme Ton 
fgait , les Planetes du'premier 
ordre decrivent non-feule- 
ment des Ellipfes autour du 



xij La ThMe 

Soleil qui eft a leur foyer com- 
mun, mais aufli des aires ou 
fedleurs elliptiques propor- 
tionnels aux temps.Il m6 fem- 
ble que Ton etoit pour lors 
bien eloigne d'y pouvoir par- 
venir, pmfque Ton ne foup- 
9onnoit pas meme que les 
Cometes fulTent de vraies 
Planetes; & que quand bien 
meme on eut ete de cette 
opinion , il n auroit pas ete 
facile dedetfl)uvrirrexcentri- 
cite, ou ce qui revient au 
meme, la pofition & la vraie 
figure deleurs orbites. Ce ne 
flit gueres quen 1^80. lorf- 
qu'on en vit une des plus ex- 
traordinaires, que le celebre 
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Philofophe M. Newton (qui 
avoit deja trouve la vraie cau- 
fe phyfique des Loix de Ka- 
pler) decouvrit enfin la Theo- 
rie generale de ces Aftres. 

II y avoit d'aillevirs cela 
de particulier dans le cours 
de cette grande Comete de 
1^80. quon lavit non-feu- 
lement quatre mois entiers 
dans le Ciel , ayant parcouru 
pres de neuf Signes en lon- 
gitude, mais encore qu il fem- 
bloit qu elle fe fut detoumee 
de fa vraie Route , comme \ 
fi elle eut efFedlivement com- 
mence a tourner autour du 
Soleil. Or en fuivant fa Rou- 
te apparente liur le PlaniQ>he' 
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re, ou fur le Globe celeftej, 
Ton reconnoit d'abord que 
ceflprecifementlameme qui 
a du paroitre avant & apres fa 
conjondlion au Soleil. Ce- 
pendant il s'etoit deja repan- 
du dans le Public a ce lujet 
une infinite d'hypothefes , qui 
ayant fubi, pour ainfi. dire , 
difierentes variations, ont ete 
changees a diverfes fois, & 
ie font enfin trouvees de nos 
jours prefque aneanties les 
unes par les autres. 

II &ut avouer aulTi qu il fe 
prefentoit des difficultes pref- 
quinlurmontables a refou- 
dre, avant que de pouvoir 
verifier fi la loi de Kapler de- 
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voit avoir lieu dans la fuppo- 
fition que les Cometes fe- 
roient de veritables Planetes 
qui fe meuvent autour duSo- 
leil place a leur foyer com- 
mun. 

La decouverte de cette fa- 
meuie loi de Kapler a tou- 
jours ete regardee comme le 
plus grand de tous les pas que 
les Aftronomes ont fait vers la 
Theorie generale des Plane- 
tes : ce f^avant Mathemati- 
cien n y etoit parvenu qu'^- 
pres un travail immenle, s'e- 
tant fonde principalement lur 
le grand nombre d'obferva- 
tions faites par Tycho-Brah/, 
Maisdepuis ce temps-la Ton 



xvj La Theork 

s'efl appercju qu elle pouvoif 
^galement bien s'appliquei* 
aux Satellites ou Planetes fe^ 
condaires * qui ont ete de- 
couvertes depuis Imventioil 
des Lunettes d'approche; de 
forte que la plus grande par- 
tie des Aftronomes s'etant 
appliques jiifqu ici a determi- 
ner avec foin le temps de la 
Revolution Periodique de 
chaque Satellite autour de fa 
Planete principale , Ton eft 
a6hiellement convaincu que 
tes Satellites de Jupiter ou de 

* Les 4 Satellites de Jupiteront ete de- 
cpuvem ipiic Galilee en Janvier i5io. En 
165 C.M. Huygms decouvrit I'un des cinq 
Satellites de Saturm , & feu M. Caffini noiis 
a iucceffivement annonce les quatre au" 
tfjBs en 1572. & en 1684. 

Saturm 



des Cometes. xvij 
Saturne decrivent autour de 
la Planete principale qui eft 
au foyer commun de leur or- 
bite, des Aires ou Se6teurs 
proportionnels aux temps : il 
en eft de meme a Tegard de 
la Lune * qui eft notre Satel- 
lite, & dont nous oblervons 
chaque mois la Revolution 
periodique autour de laTerre* 
Si I'on flippofe done que le 
mouvement des Planetes fe 

* On peut fecUemeftt s'en afHker , 6. 
Tbn compare chaque jour le diametre Ap- 

Earent de la Lune avec fon Mouvement 
oiaire. Quand le diametre de cfette Pla- 
nete n'eft que de ap'i , c'eft alors qu'elle 
alemoins de viteffe Apparente : au con- 
traire (a vitefle eft la plus grande , lotfqua 
le diametre obfervd eft de 33' ou 34'; 
deft-a-dire , lorfqu'elle eft p^gee dans 
Us quadratures ou dans ks iiiigies. 

b 
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leak dinsr des ellipfes fetoti 
cette loi g^rierale des aires ou 
fedleurs proportionneis alix 
temps , il faut de neceffite 
admettre une force centrale 
qui les reticnt a chaque inf- 
taut dans leur orbite ; ce qui 
^ft bien plus fimple que rex- 
plication de Ces mouvements 
donnee par les anciens> qui 
etoient obliges de recourir a 
des orbes folides , pour empe- 
cher les Planetes de s echap- 
per par la Tangente & de s*e- 
loigner k jamais du Soleil. 

Une autre loi que Ton defi- 
gne communement fous le 
nom de grande Regie de Ka- 
pler, parce qu eUe fiit encore 
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il^coaiverte par ge fgavant Af- 
tronome, c eft que les quarres 
des temps periodiques font 
proportionnels aux cubes des 
diftances moyennes des Pla- 
netes au Soleil. Or il iiiit de- 
la que la force centrale dont 
nous venons de parler , eft 
toujours reciproquement pro- 
portionnelle au quarre de la 
diftance au Soleil : cette pro* 
pofition, aufli bien que la 
precedente, fert de fonde- 
ment a toute la Phyfiquece- 
lefte, I'une & Tautre ayant 
ete demontree geom^trique- 
ment par M. Newton. 

Mais (i cette force ou pe- 
ianteur qu on peut regardei" 

bij 
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comme univerfelle vers le So*- 
leil, s'etend auffi a toutes les 
Cometes que nous voyons , 
il eft hors de doute qu elles 
ne fbient aflujeties a la meme 
loi que les Planetes; d'ou Ton 
pourroitconclure que les Co- 
metes decrivent autour du So- 
leil des ellipfes plus ou moins 
excentriques, fi ce n eft qu'il 
fe preiente ici certaines diffi* 
cultes dont nous avons deja 
parM ci-deflus, & qu'il a fallu 
refbudre. La premiere eft que 
luppofe cette force centrale 
(laquelle agit toujours en rai- 
fon renverlee du quarre de 
la diftance ) il ne doit s en- 
fiuvre autre chofe, finon que 



des Cometef, xxj 
les Cometes decrivent quel- 
qu une des quatre fe<flions co- 
niques, de forte qu on ne pou- 
voit encore decouvrir par-la 
ii leur orbite etoit plutot un 
cercle qu'une ellipfe , ou une 
parabole ou une hyperbole. 
On nauroitdoncpu s'ailurer 
ainfi d'autre chofe , finon que 
les Cometes ne fgauroient 
parcourir d'autres orbites que 
f une de ces quatre courbes. 
Mais une autre difficulte en- 
core plus confiderable etoit 
de pouvoir determiner la po- 
sition veritable de chaque or- 
bite a I'egard du plan de I'E- 
cliptique; c'eft-a-dire, quen 
fiippolant le Soleil au foyer, 

bii) 



xxij La Th/orie 
il falloit trouver rinclihaifon 
de leur orbe par rapport au 
plan de recliptique, le lieu 
de I'lin ou I'autre noeud; & 
enfin la plus petite diftance ou 
chaque Comete parvient a 
regard du Soleil, ce que Ton 
nomme autrement fa diftance 
Perihelie. 

C'eft pour cette railbn qu il 
falloit d'abord s'aflurer fi les 
Cometes devoient etre affiije- 
ties adesperiodes reglees,ou 
fi ces Affres s'etant une fois 
approches du Soleil, ne s'en 
eloignoient pas perpetuelle- 
ment dans lafuite : c'eft done 
auffi ce qui a determine M. 
Newton a rechercher premie-; 
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rement leurs vitefTes reelles, 
puifque c'etoit de-la d'ou Ton 
pouvoit deduire la veritable 
regie de leurs mouvemens. 

La rapidite prodigieufe avec 
laquelle lesCometes parcou- 
rent cette partie de leur orbite 
qui nous eft wlShhi auroit dii 
feire connoJtre depuis long- 
temps a tous les Aftronomes*, 
qu'il s'en ialloit bien que ces- 
orbites ne fuffent circulaires. 
En efFet fi Ton confidere que 
Jupiter employe pres de 12 
ans ^faire fa Revolution dans 
une orbe eUiptique qui ne 
difFere que fort peu d un cer- 

* JC^I*r en itok rfautant plus con- 
vaincu, qu'ii fiit oblig^ deleur feurepar-; 
couiir des lignes droites. 

biiij 
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cle *, au lieu que les Cometes 
n employent que deux mois 
a parcourir un elpace a peu- 
pres egal au rayon de cet or- 
be. Ton conviendra, ce me 
femble, que fi Forbite de ces 
Aftres n'eft pas une hyper- 
bole, ce doit etre au moins 

* Quoique tous les Aftronomes foient 
cnfin convenus que les 7 Planetes di- 
crivent des elliples autour du Soleil, qui 
eft a leur foyer commun , cependant com- 
me la plupart de ces ellipfes ne font pas 
fort excentriques , on ne les auroit peuN 
etre confidere jufqu'ici que comme de 
vrais cercles; fi ce n'eft que I'on s'eft 
appergu fur les obfervations de Tjcho & de 
Gajfendiy que celles de Mars 8c de Mercurc 
ctoient fenfiblementallongees; c'eft ce qui 
a donne occafion aux Modernes d'exami- 
ner plus attentivement la vraye figure de 
chaque orbite ; car avant KefUr Ton ne 
vouloit admettre que des Cercles , ce qui 
avoit fait imaginer les Epicycles, 
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une ellipfe fort excentrique , 
dont la petite portion qui 
nous efl connue , ne difFere 
qua peine dune parabole; 
car une ellipfe dont la diftan- 
ce des foyers feroit immenfe, 
eft une vraie parabole , felon 
la definition que Ton en donne 
vulgairement dans les Traites 
des Sedions Coniques. 

Or, c'eft par cette vitefle 
reelle des Cometes, que M. 
Newton s'appergut enfin que 
le mouvement de ces Af&es 
fe faifoit dans une courbe qui 
ne devoit pas differer fenfi- 
blement d'une parabole; car 
ay ant deja ^tabU (ainfi qu'il a 
ete prouve depuis dans le Li- 
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vre des Principes Mathemati- 
ques de la Philolbphie ) que la 
witoffQ d'un corps qui parcouit 
une parabole a quelque dis- 
tance que ce fbit du Soleil, 
eft a la vitelle d'un autre corps 
qui decriroitun cercle ame- 
me diftance , comme la racine 
quarree du nombre 2 eft a i, 
ou ce qui revientaumeme, a 
peu-pres comme 10 eft a 7; & 
que ce rapport diminue fi le 
mouvement fe fait dans une 
ellipfe ; mais qu au contraire 
il devient beaucoup plus 
grand dans I'hyperbole , cet 
excellent Geometre recon- 
nut enfin laquelle de ces 
courbes devoit etre prife pour 



des Cometes. .xxvij 
I'orbite des Cometes. 

Enfuite lesmouvemens ap- 
parents de ces Aftres ayant 
ete determines avec d*autant 
plus de fbin que les mediodes 
d'obferver fe fontperfedlion- 
nees , les nouvelles Cometes 
ont confirme de plus en plus 
ce qvii avoit ete fonde liir des 
principes aufli certains. 

On trouvera dans la fuite 
de cet Ouvrage , a I'occafion 
des deux Cometes qui ont 
paru en 1723. & en 1737. 
un grand nombre de lieux 
obferves par le grand Aftro- 
nome M.Bradley , & qui etant 
compares avec le calcul fon- 
de llir la Theorie, ne don-. 
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nent jamais line minute de 
difference ; ee qui prouve non 
feulement la verite de cette 
Theorie , mais aufli Fexadli- 
tude des obfervations. Car ce 
n eft pas imiquement dans cer- 
tains cas favorables que le 
calcul paroit ainfi s*accordef 
avec les mouvemens appa- 
rents, c'eft par une iuite con- 
tinuelle d'obfervations faites 
depuis la premiere apparition 
des Cometes, jufqu'a ce qu'on 
ait cefle totalement de les ap- 
percevoir. 

D en eft de meme a Tegard 
de la Comete de cette annee 
1742. dont nous avons deja 
calcule le mouvement appa- 
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rent dans la plus grande par- 
tie de fbn cours; ce que Von 
pourra verifier auffi en re- 
commen9ant les calculs fur 
les obfervations qtii en ont 
ete faites par les autres Aftro 
nomes. Gette Comete s'eft 
trouveeRetrograde, de meme 
quecelle de 1723. Mais Im- 
clinaifbn ou Tangle que for- 
moit fbn orbite avecle plan 
de I'Ecliptique , etoit un peu 
plus grand. Cependant Tune 
& Tautre s'efl elevee a peu 
pres avec le meme degre de 
viteiTe de la Partie Auftrale 
du Ciel, en forte que nous 
n avons pu les decouvrir fur 
rhorifon de Paris qu'environ 
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quinze ou vingt jours apres 
leur paflage par le Perihefie. 

Ces Cometes Retrogrades * 
dont le nombre s'accroit pour 
le moins autant que celui des 
autres Cometes , ont ete de- 
puis plus de trente ans le prin- 
cipal objet de I'attention des 
Philolbphes : efFe<fHvement 
quel eft le fyftemePhy fique qu 
Ton explique le mouvement 
extraordinaire de la plupart de 
cesAftres, contre Tordre des 
Signes, aufli facilement que le 
mouvement des Planetes ? 

* Voyez la Table generale , page i y» 
O^ M. Halln ayant calculi le mouvement 
4es a4Cometes(qui ont dteobferv^es avec 
une eJtaditude fuffifante par les Aflxono- 
mcs des trois denuers fiecles) il s'en trouve 
plus dc la moitie qui ont et^ Retrogrades. 
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Si la decouverte de Tycho 
fur la diftance des Cometes a 
du detruire entierement Topi- 
nion de ceuxqui admettoient 
des Cieux folides, a plus forte 
raifon que devons-nous atten- 
dre des decouvertes que I'on 
a faitts de nos jours lur les 
Cometes Retrogrades * ? 

Outre la methode de U^ren^ 
rapportee dans le cinquieme 
Livre de rAflronomie, de 
6^r^^ori, laquelle peat fervir, 
de meme que les Parallaj^es, 
a determiner la diftance & 

* II femblerolt done que ces Aftres , 
dont I'obfervation aflidue.devoit enfin 
nous conduire a la connoiflance de la vraye 
Phyfique celefte , ne font pas plus &vora- 
bles aux Tourbillons de Dejcartetf qtfa 
ropinion A^Ar^ote. 
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par confequent la vitelle reel- 
le des Cometes , Ton pourroit 
aufli faire ufage d'un proble* 
me encore plus fimple, qui 
a ete public depuis dans I'A* 
rithmetique univerfelle de M. 
Newton. On fiippofe dans 
Tun & I'autre cas , que la Co- 
mete fbit aflez eloignee du 
Perihelie, pour que la por- 
tion de fbn orbite qu elle par* 
court dans I'intervalle de qua* 
tre oblervations , ne differe 
pas trop fenfiblement d'une 
ligne droite. 

Selon le calcul qui reiulte 
de la premiere de ces deux 
methodes , liP^ren avoit remar- 
que que la Comete de i(^8o. 

s*etoit 
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s*etoit approchee beaucoup 
plus pres du Soleil que nos 
deux Planetes inferieures f^e- 
nus Si^Mercute; ce qui eft con- 
forme auxdifferciis degres de 
lumiere que Ton obferve dans 
la plupart des Cometes a dif- 
tances egales de la Terre ou 
du Perigee** 

II n'eft gueres pofTible d'ex- 
pofer ici la mediode de calcu- 
ler la vraie pofition de I'orbite 
de chaque Comete , fans avoir 
recours aux lemmes ou pro- 
pofitions qui font demontres 

* Car Uur lumiere eft d'autant plxis 
vIve , qu'elles font a une plus grande pro- 
ximite du Soleil, au contraire de ce qui 
arrive du cote oppofe au Soleil, quand 
elles 7 paroiflent fous le meme diametre 
apparent* . - 

C 



I 
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dans le 3"* Livre des Princip* 
Madiemat. de la Philof. de M. 
Newton. Comme ces propo- 
(itions ne renferment prelque 
aucune difficulte qui puifle 
arreter le Lefteiir, nous fup- 
poferons ici non - feulement 
qu'il en f^ache les demonftra- 
tions; mais auffi qu'il ait re- 
cherche, par lesmethodes in- 
diqueescy-deflus, la diftance 
de la Comete a la Terre, au 
temps de la 2.^ des trois ob- 
fervations qu'il feut choifir 
dans les intervalles convena- 
bles pour refoudre le fameux 
Probleme fur les Trajedoires 
des Cometes. 

M. Newton nous indique 
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fencore a la fuite de ce Pro- 
blems une methode ailez fim^ 
pie poiir determiner cette dis- 
tance ,• mais elle fuppofe que 
Ton fgache d'ailleurs Tincli- 
naifon de la Route Apparente 
avec la ligne tiree de la Terre 
a la Comete , a quoi Ton peui 
parvenir par la premiere des 
deux methodes expliquees 
dans le Livre de 1' Arithmeti- 
que univerfelle : on fuppofe 
aufli dans cette recherche la 
pefanteuruniforme,felon I'hi* 
pothefe deGalil^eyqui nef^au- 
roit gueres nous ecarter confi- 
derablementjpuilqu il n'eft ici 
queflion que de connoitre a 
tres-peu pres cette diftance* 
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Ainfi le 1 8. Mars 1742. a 
lo** 47' r de Temps moyen , 
la difiance de la Comete a la 
Terre reduite au plan de TE- 
cliptique , etant d'environ —^ 
de la moyenne difiance de la 
Terre au Soleil, fi Ton prend 
StSctB (fig, I.) a peu-pres 
comme 99(^71 efta 12150, & 
(i Ton fuppofe Tangle St B de 

5 2** 2 2' 5 o" , c'eft-a-dire egal a 
I'elongation de la Comete au 
Soleil > les points Sd^t repre- 
fenteront la fituation du Soleil 

6 de la Terre a legard du 
point B qui eft la Projedlion 
du lieu de la Comete. 

Ayant aufli calculele lieu 
du Soleil le 5. Mars 1742. a 
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ij^ 4"de Temps moyen. 
Ton a I'elongation ST A dela 
Comete au Soleil de 57^45' 
20". Enfin le 31. Mars a c/^ 
14'^ de temps moyen, Telon- 
gation i'TC.aurpit ete de 70° 
14 05"; ce qui etant une fois 
fuppofe , on abaiflera du point 
/fiir la ligne rTla perpendi- 
culaire r^dont la valeur eft 
de —^ parties du demi-diame- 
tre de I'orbe annuel. 

Maintenant fi du point B * 
Ton tire vers le Soleil la li- 

* Car puitque Ton i. AppolS (:^. z. ) que le point 
£ itok le lieu de laCoibete r^duit 4 TEcliptique au 
temps de la feconde obt^rvation ; & que la ligne B h 
^toit la Tangente de la latitude obicrv^e du point r, 
le point L feroit done le lieu de la Comete dans Con 
orbe , & partant L S feroit la diftance au Soleil. Or 
1! Ton mene par le point E la ligne E R parallele i BL 
^ui lera par conlSquent dans le plan du triangle SBL , 
c'eft-i<-aire perpendiculaire au plan de TEcUptique ; 

• •• 

CU) 
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gne BE qui foit a t /^^mme 
le folide qui a pour bafe le 
quarre de -St & pour hau- 
teur SBeOi au cube de Thip- 

on voit d'abord que le rapport de L R a i F peut etre 
•onfider^ comme compofe de L R aBE, & de BE a > ^; 
jnais puifque LRz BE; : SLi SB, 8cqvie felonj^ 

iBonftruaion pr&Wente BE z tV:: St^SB : SL 
U s'enfiiivroit done que JLR eft i tVe^i rauon com- 
pose de 5L i SB,. & de 1/ X SB k SL, ou ce 
qui recent au mtee , comme S * eft i 5^ • Alnfi 

pui^ue LRifVz: StzSLjles lienes L R, /F^ant 
entr*elles reciproqueipient comme lesquarrlsde leur 
. diftance a^ Soleil ; il s*enfuit que ces lignes font 
pr<^cif<^ent les efpaces que la pe&nteur feroit par- 
courir a la Comete & ^ la Terre dans un interyall^ 
^e temps 6gal a celui que la Terre employe a par- 
courir la moitii de Tare T r ; c'eft - a - dire , que 
dans un in^ervalle de temps ^gal a celui que la 
Comete empl(?jre a parcourir la moitic de la Tra-r 
jedoire comprife entre les lignes TAj tC, die au- 
roit defcendu de tput rintervalle LR, fi elle eut 
^t^ animee uniformement d'une force acc^l6:atricp 
&i;nblable a celle qu'elle a du recevoir en L. Le 
point R eft done dans la cord^ de Tare de la Tra- 
jedoire compris entre les lignes T^, rC^Sc par con- 
iSquent le point £ qui lui eft ^orrefpondant fe- 
roit done audi dans la projedion de cette corde fiir 1^ 
plan de TEcliptique. Mais parce que la corde de Tare 
(bit de la Trajedoire foit de fz projedion doit etre i 
(irej-peu d^ chofe pres divifSe par 5R ou S £ dans 1^ 
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pothenufe d'un Triangle rec- 
tangle dont les cotes font SB, 
& la Tangente qui repond a 
la latitude apparente de la Co- 
mete ( qu'on fuppofe deja cal- 
culee au temps de la^feconde 
obfervation relativement au 
rayon t B;) la ligne AECmQ- 
nee par le point Ey de maniere 
que fes deux parties AEy EC 
fbient entre elles comme les 
deux intervalles de temps 
ecoules , determinera par (on 
interferon avec les lignes 

ui£me rapport queles deux intenralles de temps ^cou> 
1^ entre les Obfervations , & que c'eft pr^cife- 
ihent ce qui a ^e pratiqu^ cy-deflus a regard de la 
liene^E C; les points ^& Cqui £>n(les extr^mi- 
tesde cette corde^ feroient done les points de I'E- 
diptique correlpondants aux deux extremit& de 
Varc de la Trajedoire ; & par conlequent ces memes 
points repr^fenteront si tres-peu pres les lieux de la 
Comete m, tempt de la ji«« S^ de la je obferratior* 
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TA, ^C, les points qui corres- 
pondent lur le plan de TEclip- 
tique, a tres-peu pres aux vf ais 
lieux de la Comete pour le 
temps de la premiere & de la 
troifieme obfervation. 

Ayant done divife la ligne 
j4 C(fig. I & 3.) en deuxega- 
lement au point /, on elevera 
laperpendiculaire /nerminee 
en i par la ligne B i parallele a 
AC, Onmenera par le point 
ih. ligne Si, laquelle venant 
^ couper CA au point a, on 
achevera le parallelogranime 
i / A A* , & Ton prendra / <r egal 
a 3/ A : enfuite on tirera par 
les points <r *yia ligne vS^ egale 
35'<r-^3iA, Et ayant efface la 
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ligne^ECjlon menefa du 
point B vers f une nouvelle 
ligne BEy en forte qu elle fbit 
^ la premiere en raifbn dou- 
blee de la diftance BS a la dif^ 
ce ^S^Afc -+- ) i ^ , & faifant pafler 
par cet autre point iS'une nou- 
velle ligne AEC dont les par- 
ties AE, EC foient entr* elles 
comme les temps ecoul^s en- 
tre les obfervations , Ton aura 
dans le plan de I'Ecliptique les 
lieux delaComete J^ & C * 
plus exadtement que par I'o- 
peration precedente. 

* La d^monftration eft (bnd^e furleslemfflesd^ 
moiiuii dans le troi<i6ine Livre des Principes- Ma- 
thematiques de la Philolbphie de M. Newtm ; mais 
il Bait oblerver premi^ement qu'i caufe de la gran* 
de diftance du Soleil , les lignes i a S , jh « S doirene 
^tre cenf^s paialleles ; & partant que Ton a eu 
irai(bn de prendre If triple delA, pour en d^duin 
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Pour verifier (i les points de 
TEcliptique ou la Comete de- 
voit repondre aux temps de la 
I** ifc de la 3°"" Obfervation 
font efFediivement en ^ & C, 
ou plutot, pour determiner 
rOrbite> non pas graphique- 
ment , mais imiquement par 
le calcul > nous avons fiiivi la 
Methode queM.^r^^/^i' nous 

la pofidon de la ligne ^5( & le point % d'ou part 
e&divement ( & non pas du foyer , comme on Ta 
d'abord fiippof^ ) la ligne qui doit diviler la corde 
de Tare paraboliqtie projettde fiir le plan de TEclip- 
tique , dans la meme nulbn que les temps ^couie^ 
entre les obfervations. En fecond lieu , la nouvelle 
ljj?ne A EC diyifee en m^me raiibn qneles temps » 
eft la corde de cet arc parabolique ; car le point 
fA etant le (bmmet de cet arc & la pefanteur que 
Ton fiippofe agir uniformement a la hauteur S f§ 
H» ff A , fai&nt parcourir ii la Comete un eQ>a<;e egal 
^ ft» ^ qui ne difFere pas fenfiblement de B£ ; il 
s'enfiiit que le point £ eft dans la corde de Tare 
parabolique ; & partant que les extremit^s A &; 
C de la corde A C font les extremit^s de cet arc , & 
leprefentent ainfi bien mieux qu'auparavantles lieux 
de laComete aux temps de la i re & de la} e obfervation^ 
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a communiquee & qui con- 
fide a fuppofer d'abord que les 
les angles TSAy rSC^ont con- 
nus a tres peu-pres par la figu- 
re comme ici de 14° & de 16° • 
On calculera par ce moien les 
diftances de la Comete au So- 
leil & Tangle* compris entre 
ces deux lignes non-feule- 
ment fur le plan de rEclipti- 
que , mais aufli a I'egard du 
plan de I'Orbite , en y em- 
ploy ant les latitudes obfervees 
le 6 Mars au matin de 40° 5 8* 
37'r, & le 31 au foir de 6d* 

I n 
42 40 . 

Ce qui etant fuppofe , Ton 

* Car ^tant donn^es les deux elongations, on si 
Tangle ^SC liir le plan de TEcliptique den" 33' 
40*, & par conlSquent Tangle «5^ qui lui r^nd 
4an$ I9 plan de Torbite de 28* 4j' %^''. 
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recherchera felon les loix de 
la Pefanteur <& par le moyen 
de la Table generale de M. 
Hallei quel doit etre le temps 
que la Cottiete aiiroit emploie 
a parcourir I'aire comprife 
entrela i"'& la 3"'obferva- 
tion. Si le temps ecoule eft 
precifement le meme que fe- 
lon les Obfervations, c'eft une 
preuve que les angles TJ"^, 
'rSC ont ete pris tels qu ils doi- 
vent etre I'un a Tegard de I'au- 
tre : mais s'il arrive que ces 
deux temps different fenfible- 
ment * fon recommencera 

* Dans le calcul de notre G)mete on trouve qu'il 
faut luiqwier le id angle de t^" 42' | pour en con- 
dure une aire parabolique qui r^ponde a un iater-> 
valle de if jours, 6/^6 ; Car les diflances f «, S/3(fig. 
4.)£tantde9ii35.&deiti5i8> &la diilance «/3 
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le calcul en (lippofant le a ^ 
angle plus grand ou plus pe- 
tit , jufqu a ce que Ton trouve 
enfinune aire parabolique qui 
reponde exadtement a I'inter- 
valle de temps ecoule entre la 
i"^& laB'^^Obfervation. 

Enliiite Ton examinera fi la 
diftance Perihelie & les au- 
tres Elemens que Ton aura de- 
termine peuvent nous con- 
duire a decouvrir felon la Me- 
thode expliquee dans la Co- 
metographie de M. Halle'i 
quelqu'autre lieu qui foit con^ 

€o%^^, on a Tangle «(S/3de iS" »j' oj"&par- 
tant Tangle S«0 de 41** %ci'\ ; ce qui donne le lieu 
du PeriWlie it\ 7° 3 i'd?"!^* & le logarithme de la dif- 
tance perihelie 9. H\9%n : enfin lelieu du Naud 
afcendant de cette Trajeftoire feroit au ^ 5 ' j x ' j 7", 
Tinclinaifon Torbite 67' 7' 30", & le temps moyen 
du paflaee de la Comete par Ton Perihelie le 8. 
F^vrier a 4hi8' du foir. 
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forme a une Obfervation fort 
exadte. S'il y a quelque dif* 
ference c eft une preuve que 
le premier angle a ete fuppofe 
trop grand ou trop petit , c eft 
pourquoiTon recommencera 
le calcul , comme ci-deillis > 
en augmentantoudiminua^it 
ce i" angle , jufqua ce que 
Ton ait enfin determine la 
Trajedoire qui repond exac- 
tement aux trois Obferva- 
tions. 

Selon les titeens de la Ttaje&oite que Ton 
vient de calculer, il s'enfiiivroit que la Comete 
auroit pani le i8. Mars ^ loh 47'r V »o" 3 *' • j'r 
avec une Latitude Boreale de 76' jo 08' r- Ayant 
auffi calculi une autre TrajeAoirej enfiippofant la 
latit. du J I. Mars 6o<* 40' 00", on trouve que la lon<- 
gitude de la Comete auroit ^t^ le 18. d'environ I'f 
plus grande que felon I'obfervatibn , & la latitude aa 
contraire 3 ' 4 f " plus petite : or fi Ton diminuoit la la- 
titude que nous avons de'termin^ le 3 1 . Mars , il &u- 
droit pour en d^uire une Trajedoire qui r6pondk 
mieux a la latitude oblerree le 18. Mars, fiippof«r 
le premier angle TSA de 14" *', 
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COMETOGRAPHIE 

DE M. HALLE I, 

Oh Methode de calcuier k Mouvement 
Apparent des Cometes. 

L y a d^ja long-temps que 
Ion a foupijonnd (fi Ton 
peut ajouter foi a cc qui 
^«n eft rapporti^ par Diodo- 
re de Sicile) que les anciens Egyp* 
dens & Calddeas avoicnt acquis par 
une longue fuite d'Obfervations , la 
connoifTance certaine du Retour * 
des Cometes. Mais puifque nous i^a- 
vons auffi qu'ils avoient des regies 
pour pti^dire les Trerablemens de 
Terre , & prefque tous les change- 
mens extraordinaires qui d^angent 
nos faifbns 9 il y a lieu de croire que 
* E*9nTdA«5, five Exortus# 
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leur fcience ^toit plutot un enthou- 
fiafme mt\6 d'Aftrologie , qu'unc 
Theorie conforme aux loix que les 
Aftronomes ontpeu a peu reconnues 
dans les mouvements des Cieux. Ceci 
paroit d autant plus probable qu'a 
peine les Grecs trouverent-ils en 
Orient d'autre fcience ^lorfqu'ils vin- 
rent a fubjuger Tun & Fautre Peu- 
ple ; d'ou Ton pourroit croire que 
c'eft aux Math^maticiens de la Gre- 
ce, & principalement au fameux Hip- 
parque qu'on doit attribuer les pre- 
miers progr^s de rAftronomie, & 
que depuis ce temps-la cette fcien- 
. ce a acquis lucceflivement de nou- 
veaux d^grds de perfeftion. Mais Pon 
doit fur -tout remarquer qu'apres 
les conqu6tes d' Alexandre, Ariftote 
enfeignoit encore chez les Grecs, 
que les Cometes n^dtoient autre 
chofe que des vapeurs ou exhalai- 
fons, femiblablgs aux m^tdores r^- 
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pandas dans I'air^ dont la di(!ance 
a la Terre n'dtoit pas a beaucoup 
pres audi confiddrable que cdle de 
la Lune. C eft-la peut-^tre la princi* 
pale caufe pourquoi cette partie , qui 
fans contredit ^ eft la plus belle & la 
plus fubtile de TAftr onomie > a 6t6 
totalement ndgligde pendant plufieurs 
fiecles. Car il eft hors de doute 
qu'on n'avoit garde de s'empreffer k 
recueillit dans des ouvrages particu- 
liers , les obferyations & la route ap* 
parente de ces vapeurs , qui Hottant 
en Tai?^ comme Ton croyoit alors ^ 
d'une maniere vague & incertaine , 
ne pouvoient par cette raifon ^tre aC- 
fujetties a aucune r^gle conftante; 
c'eft-la y dis-je , pourquoi les plus 
f^avans Auteurs Grecs ne nous one 
rien laiffd qui puifle r^pandte quelque 
jour fur la Th^orie & fur les mouve* 
ipens des Comdtes. 
. Cependant il s'eft trouv^ dans U 

Aij 
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fijite que Seneque y ayant rdflechi 
plus folidement , a Toccafion de 
deux grandes Com^tcs qui parurent 
de fon terns , ce Philofophe femble 
ne plus h^fiter a ranger les Comdtes 
aunombre des corps c^ieftes dura- 
bles & permanens , & qui probable- 
ment fe conferveront audi long-tems 
que le monde : mais il avoue enfuite 
qu il ne peut ddcouvrir la rdgle de 
Icurs mouvemens. Enfin il fait une 
efp^ce de pr^diftion , dont il ne dd- 
felpere pas que Pon voi'e Taccom- 
pHffement dans les fi^cles a venir. II 
dit quit viendfa un terns oh Pexplica^ 
tion ^un Phenomene aujji extraordinai^ 
rcyjera dev(AUe dr mife au plus grand 
jour par la diligence & les travaux reite^ 
res des hommes qui s'y appliquerom dans 
les [tides d venir : qu^on [era pour lors 
Jurpris que les Anciens Faient ignori 
ft long'tems y Jur-tout lorfqu^apres avoir 
trouve la vraie route ihudier la natu^ 
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re ] quelque grand Philojbphefera par^ 
n/enu d demontrer dans quels endroits 
des Cieux les Cometes Je repandenp; 
combien il y en a y & parmi quelle 
ejpece^ de corps celeftes on doit les ran* 
ger. II y a beaueoup d*apparence qoG 
cette opinion de Seneque n'eut pref- 
que aucun fucces : chaque Aftrono- 
me fe crut en droit d'hazarder auffi 
quelque nouveau fentiment , ou du 
moins on continua d'admettre le fen- 
timent le plus ordinaire , fur-tout lorf- 
qu'on vit que Seneque lui-m^me ne 
fe mettoit plus en peine de le foutehiFj 
foit par fes propres obfervations , fok 
en dcrivant quelque ouvrage a ce fu- 
Jet , qui put 6tre un jouc fort utile a 
lapoftdrit^,. 

Entre tous les Hiftoriens qui ont 
parl^ des Comdtes, je n'en trouvc 
aucun qui nous ait communique 
quelque obfervation utUeavant Nice* 
phoYus Gregoras ^ qui y peu^6tre parcc 

A iij 
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qu'il f^avoit un peu d'Aflronomic > 
obferva a Conftantinople vers Tan 
1 5 5 7. le cours d'une Comdte y dont 
il nous a aflez bien rcprdfent^ la rou- 
te parmi les Etoiles fixes. II s'eft 
pourtant fort ndgligd a F^gard des 
terns qui rdpondent k chacune de fes 
obfervations ; de maniere que fi 'co 
n'dtoit parce que cette Comdte a I'a- 
vantage d'avoir iti obfervde depuis 
pres de quatre cens ans y nous ne 
Taurions pas rapport^e j fon cours 
ii'^tant ddtermind que d'une maniere 
aflez imparfaite. Mais nous trouvons 
cnfuite la Comdte de 14.72. qu'ob- 
ferva Regiomomanus , & qui a 6t6 , 
fans doute ^ la plus rapide & la plus 
proche de la Terre que Ton ait jamais 
pbfervde. Cette Prodigieufe Comd- 
te , dont la Queue parut alors fi terri- 
ble , parcoutut en un feul jour pr^s 
de quarante degr^s d un grand ceiv 
cle, Eofin ^'eft la premiere dont il 
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nous foit reft^ quelques obfervations 
certaines ; la plupart des autres Ob- 
fervateurs qui font venus enfuite jut 
qu'au terns de Tycho-Brake ce Reftau- 
rateur de rAftronomie y ayant con?- 
tinud de rcgarder les Comdtes com- 
me des corps fublunaires > 6c n'en 
ayant prefque jamais tcnu compte, 
parce qu'ils s'imaginoient que ce n'^* 
toit autre chofe qu'un amas de va- 
peurs. 

L'an i^J7. Tycko n'avoit deja 
plus d'autre objet en vue , qu'une 
^tude tres'fuivie du mouvement des 
Aftres, &pour cet efFet il avoit en> 
ployd des fommes prefqu'immcnfes 
a conftruire de grandes machines 
pour mefurer les diftances ou les dif- 
fdrens arcs du Ciel , avec un foin & 
une exaSitude qui put furpafler de 
beaucoup tous les efforts des An-» 
ciens. Les chofes dtant dans cet dtat ,, 
ii parut tout a coup une belle Come* 

Auij 
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te dans le Ciel, qui fut foigneufe^ 
ment obfervde par ce grand Aftrono- 
me. Or Tycho ayant fait diverfes 
tentatives tres-sures & bienreiterdes , 
fe vit enfin a port^e de ddmontrer le 
premier que cette Comete n avoit 
tiucune parallaxe fenfible ou qui futr 
fu jette au mouvement diurne ; de forte 
que Ton f^utdes-lors peut-6tre pour la 
premiere fois , que les Com^tes n*d- 
toient point des amas de vapeurs r^- 
pandus dans notre air ^ mais plutot des 
corps cdeftes prefque toujours au-de-» 
la de la Lune , & qu'on pouvoit par 
cette raifon mettre au rang desPland-r 
tts > fans qu'il fut befoin de rdpondre 
davantage aux argumens qu'on pro-t 
pofe a ce fujet dans les Ecoles* 

Enfuite on vit paroitre le fameux 
Kepler y ce g^nie fi extraordinaire , & 
dont la fagacite fucce'da fi a propos a 
I'induftrie merveilleufe de Tycho.. 
Ceil lui qui a. decouvert le premiesr 
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le vrai fyft^me phyfique du monde. 
A la v6nt6 il eut Tavantage de fon- 
der tout fon fyft^me; fur les travaux 
& for les obfervations de Tycho- 
Brah^. Or Kepler nous apprend que 
toutes les Plandtes ^ fans qu'on en 
puiffe excepter aucune , font leurs re- 
volutions dans des plans qui pafTent 
par le centre du Soleil ; & que ne 
pouvant parcourir d'autres courbes 
que des Eilipfes, ces memes Plan^tes 
font gdn^ralement fujettes a une loi 
conftante, par laquelle elles d^cri- 
vent autour du Soleil, qui eft a leur 
foyer commun , des aires Eliiptiques 
proportionnelles aux tems. Kepler 
ddcouvrit encore que les diftances 
d^une m6me Plandte au Soleil , 
dtoient toujours en raifon fefquialtere 
des tems pdriodiques , c'eft- a- dire ^ 
que les cubes de fes differentes dif- 
tances dtoient entre eux comme les 
quarrds des tems^ Aptes cela on ne 
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doit pas Stre furpris fl un homme au(Q 
propre k Pavancement de TAftrono- 
mie qu'dtoit Kepler , eft enfin parve- 
nu a ddmontrer que les Comdtes fai- 
foient dans les Cieux leurs revolutions 
pdriodiques, fans trouver lemoindre 
obftacle, & parcouroient indiflf(^rem- 
ment dans Tefpace qui eft au milieu 
de nos Plandtes , des lignes d'une 
courbure prefqu infenfible ^ & qui 
diff^re a peine de la ligne droite* 
Les deux Comdtes qui parurent de 
fon terns & dont il y en eut une aflezi 
remarquable , lui ont peut - 6tre fait 
connoitre qu'elles ^toient fujettes a 
laparallaxe de Torbe annuel. Ilfaut 
feulement confiddrer que de la ma- 
niere dont les obfervations fe faifoienc 
alors , il n ^toit pas poffible de ddter-^ 
miner la vraie courbure des lignes que 
les Comdtes fembloient parcourir 
dans le Ciel. Ce fentiment de Kepler 
futdonc prefque gdn^ralement em- 
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brafll^ y & fur - tout par Hevetius , 
qu*on pourroit nommer a jufte titre 
le Tycho de fon fi^cle. C*eft lui 
qui nous a donn^ Thiftoire des Co- 
mdtes, dont il avoit lui-m^me ob- 
ferv^ la plus gratide partie avec cef- 
te adreffe fmgulicre qu'on lui con- 
noifToit , & qu'ori ne pouvoit fe refu- 
fer d'admirer. II paroit ndanmoins 
qu il ne fut pas toujours fatisfait de 
I'hypoth^fe du mouvement re£lili- 
gne , ^ puifqu'il fe plaint quelquefois 
de ce qu'elle s'^carte un peu des ob- 
fervations : il foup<jonna m6me dans 
la fuite que la route des Com^tes 
commen^oit k fe courber un peu en 
approchant du SoleiK 

Mais enfin nous avons vuen i ^80^ 
uneComdted'une grandeur dnorme j 
qui s'dtant ^lancde , pour ainfi dire , 
avec la plus grande rapidit^ du fond 
des Cieux , paruttomber perpendicu- 
lairement fur le Soleil ^ d^ou on la vit 
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prefqu'au(Ti-t6t remonter avec une vtr 
lefle pareille a celle qu'on lui avok 
reconnue en tombant. Or parce qu'on 
Ta appercue pendant quatre mois eiv 
tiers, & qu'elle avok une orbite bien 
remarquable & d'une courbure toute 
particuliere , 9'a iti fans Gontredk 
Tune dcs plus propres a faire ddcouf 
vrir la Thdorie g^ndrale de routes Ics 
Comdtes. II y avoit alors ddja quel- 
que tems qu'on avoit bati les deux 
Obfervatoires de Paris & de Green- 
wich : comme il s'y trouvoit done dc 
cdl^bres Aftronomes qu^on avoit 
charg^ de travailler a Tavancement 
de TAftronomie , cette fameufeCo- 
m^te fut pour lors obfervde par Met 
fieurs Caflini & Flamfteed avec une 
fi grande exa£titude ^ qu'il n'eft gu6- 
r^spoffible de pouvoir efp^rer rien 
de plusparfait. 

Dans ce tems le plus grand de tous . 
les <5^oaietre5, rUluftre M. Newton^ 
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avoit prefqu entidrement achev^ \6 
Livre des Principes Math^matiques 
de fa Philofophie , dans lequel il 
d^monttoit que non-feulemcnt les 
deux ddcouvertes de Kepler fur le 
fyft^me des Planetes ^ avoient lieu & 
fe trbuvoient entidrement conformes 
aux loix de la nature y mais encore que 
tbus les Phdnomdnes des Comdtes 
devoient is'enfuivre n^ceffairement 
des memes loix. Ce fut done une oc- 
cafion pour lui d'appliqucr des prin- 
cipes auffi fdconds ^ la recherche 
du mouvement de la Comdte dont 
nous venons de parler : & c'eft auffi 
celle qu'il a choifie pour exemple ; U 
nous enfeigne par ce moyen la m£- 
thode gdomdtrique de conftruire les 
orbites des Com^tes : en un mot il a 
fiirpris merveilleufement les plus 
grands Gdomdtres , lorfqu'il a rdfolu 
ce probl^me , le plus difficile qui ait 
peut-6tre jamais it^ propof^. Aiofi 
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c eft dans le Livre de M. Newtoft 
que Ton peut voir comment il eft d^* 
montrd que cette Comdte a d^crit uil 
orbe parabolique qui environne le So* 
leil J enfocte que les aires parcourues 
autour du centre de cet aftre , font toli- 
jours proportionnelles aux temps. 

Or a prdfent perfonne ne doit ^tre 
furpris , ce me femble , fi j'ai fuivi une 
route qui avoir ii6 frayde par un audi 
grand homme. Car apr^s avoir eflaye 
d'appUquer le calcul Arithmdtique 
a cette m^me m^thode^ je crois y 
avoir rduffi. Enfin apr^s avoir rechet- 
did toutes les obfervations des Co^ 
mdtes qui ont 6i6 publides ^ j'ai com** 
pofd la Table fuivante^ qui eft le fruit 
d'un travail immenfe par la longueur 
, & la difficulte des calculs. Voiia ce 
que j'ai cru devoir prdfenter aujour- 
d'huiaux Aftronomes j commc un ou* 
Trage qui ne peut leur 6tre que tres- 
utilct ; pwifque les norobres compris 
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iJans cette Table gdndrale , fuffifent 
pour faire connoitre prefque du pre- 
mier coup d'oeil la route de routes les 
Comdtes quiont^t^ obfervdes jufqu* 
ici. Je n'ai rien ^pargnd pour la rendre 
commode & la plus parfaite qu'il fut 
poffible, dtant *perfuadd qu'il n'y a que 
ces fortes d'ouvrages qui ont acquis 
un certain degrd de perfe£Uon , qu'on 
puiffe confacrer a la poft^rite, afin 
qu'ils puiffent durer tant que les hom- 
mes cultiveront P^tude de TAftrono- 
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ConfiruSiion & ufagt de la Table du 
mouvement des Comites^ 

COmme il eft done certain que 
gdn^ralement toutes les Pland- 
tes d^crivent des orbes EUiptiques , 
de m^me que toutes les Cora^tes des 
orbes Paraboliques autour du Soleil 
qui eft k leur foyer commun ; il eft ^ 
propos de fe rappeller ici la loi con- 
ftante^ par laquelle ces corps cdleftes 
font affujettis k drfcrire des aires dga* 
IjSS dans des temps ^gaux. Mais puiA 
que I'on f<jait d'ailleurs que toutes les 
paraboles font femblables entr'elles ^ . 
il fuit que fi Ton divife une portion . 
quelconque de Taire d une parabole 
ep un certain nombre de parties d^* 
termin^es > les m^mes divifions r^- 
pondront toujours a des angles dgaux 
<ians chacune des autres paraboles ^ 
eiiforte que lesdiftances feront n^* 



des Comites. 2,1 

ceflTairement proportionnelles. P'ou 
Ton voir que pour calculer Ics mou- 
vemens dc toutes Ics Comtftcs , il fuf- 
fit de conftruire une feule & unique 
Table > telle qu'eft celle que nous 
donnons ici. Or voici la methodc 
qu'il a fallu fuivre pour la calculer. 

C Comme il eft ndceflaire de com- 
menter ici pluQeurs endroits' de la 
Cometographie qui pourroient paroi- 
tre afTez difficiles a bien entendre , 
nous allons ticher de d^velopper 
cette matiere dans chaque article 
avec le cdl^bre Whifton , dont notis 
]^ublions auffi la Carte des Comdtes 
^ la fin de cet ouvrage. II faut done 
remarquer 1 ^. que quoique M. Hallei 
confid^re les trajedoires des Comd* 
tes comme autant de paraboles^ n^an« 
moins on doit les prendre pour de 
vdritables Eilipfes , comme on le 
verra ci-apr^s : mais ces Eilipfes font 
fi excentriques | qu'il n y en a que la 
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plus petite partie comprife dansnotre 
monde planetaire , enforte que ce qui 
s'en trouve proche la terrc ou le So-^ 
leil y OU) ce qui eft la mSme chofe y 
la partie de cett© courbe que par- 
court une Gemote dans le peu do 
terns que nous pouvons rapperce-*^ 
voir , s'dcarte ii peu de la figure d'u* 
ne parabole ^ qu'on peut faiis aucun 
rifque fubftituet une parabole a 1% 
place de la portion d'EUipfe^ puifp 
qu eUe n'en difFere pas fenfiblement. 
Nous pourrions peut - ^r€ nous di(i. 
penfer de dire ici qull y a tant d eft 
pdces d'EUipfes difFdrentes , qu'ellest 
peuvent varies a I'infini ; de maniero 
que lorfque leurs foyers s'appro- 
chent^ elles d^g^nerent en cercles ^. 
& au oontraire en paraboles lorfquet 
leurs diftance devient prefquinfiiiiev 
Mais nous ne nous arr^tons pri^cipa^ 
lament que pour faire connoitre pour-, 
quoi Ton choiJOlt ici plytQi la parabole 
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que Tellipfe : la raifon eft que cette 
derniere courbe eft d'un acc^s plus 
difticile pour ceux qui calculent les 
mouvemens jour par jour , & qu'elle 
eft prefque toujours ^ dans les cas 
dontil Skagit ici, d*une efp^ce qui ne 
nous eft pas connue , au lieu qu'il n'y a 
jamais qu'une feule efpdce deparabo- 
le dont il eft par confdquent aifd de re- 
connoitre les difFerentes propridtds*] 
Soit ( dans la figure ) S le Soleil , 
P OC Porbite de la Comdte , P le 
lieu de fon perihelie , le lieu ou ellc 
fe trouve diftante de ^o® de fon peri- 
helie ^ & le point C un autre lieu 
quelconque de la Comdte. Ayanttiijd 
CP, CS, & faifant leslignea ST^ 
iSRchacunes dgalesa C^^ on me- 
nera les deux lignes CR > CT dont 
Tune dtant la tangente de la parabo- 
le , I'autre au contraire eft pqrpendi- 
culaire a cette courbe : enfin Ton ab» 
baiflera du m6me point C la perpen^ 

Bluj 
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diculairc C^U'axe ?SK. Malnte- 
nam ^tant donn^e une aire quelcon^ 
que (^Q P 5*, il eft ndceflaire dc trou- 
Tcr Tangle CSP 6c ladiftance CS^ 
[ II eft air<^ de reconnoitre ici quo 
comnie dans la Th^oyie des Plandtes 
Ton ne determine les vrais lieux que 
par la diftance angulaire au grand axQ 
deTEUipfe, c*eft-a-dir(? > en calcu^ 
lant Tanomalie vraie de la Plandte & 
ia vraie diftance au Soleil; de mentiQ 
U eft ndceffaire de trouver ici les an-» 
gles & les diftances femblables des 
Com^tcs k regard du Soleil. De plus 
on doit fe rappeller que , dans touto 
parabole^la lignc 5*0 eft toujours la 
jnoitid du par^rt^etre , & qu'on d^^ 
montre auffi dans les SeOions coni- 
ques que la Ugne S P eft le quart du 
parametre ^ c*eft-a-dite , que la lignq 
5P eft toujours la moitid de SO : mais 
Ton doit fijavoit encore que fi Ton 
m^ae «n^ tangents quelcQoque C T 
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k vtn point donnd C fur la parabole ^ 
& que par cc point CTon^leve a cet** 
te rnSme tangente la perpendiculaire 
CH , la rencontre de cette ligne avec 
Taxe, aufli-bien que de la ligne CP 
abai0He perpendiculairement du mS« 
me point C fur cet axe , donne tou-; 
jours la ligne ii^ dgale ^SO , c'efl> 
^-dire egale a la moitid du paramdtret 
JSnfinlcs lignes^yc, SR, ST font 
^galcs entr'elles, & la ligne PTt& 
^g»leJi?^.] 

- Fai&nt done attention quf'il eft de 
la nature des paraboles que la droite 
K^ ibit n^ceflatrement dgale a la 
tnoiti^ du param^e ^ & 1 on fuppofe 
!e parametre = 2 ^ la droite R]Q^£o^ 
ta par confdquent ^ale a Tunit^ ^ 6c 
nommant z la droite C^^ on aura 
P :^^=^jZZj6lIc fegment parabo- 
lique COP^BSi\ zzz. Mais le triangle 
CS'P^tant i^j la fomme de ce 
mangle 6c d« fegment parabolique 
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COPSkt^ done -^z^^^z^rrsa 
d*ou ron tire x ' -»- ? x = 12 ^- C'eft 
pourquoi (i Ton acheve de r^foudre 
cette Equation cubique , la racine a 
fera connoitre la valcur de Tordonn^e 
C^ que Ton cherche. 

[ 11 faut avoir rccours ici a la m^- 
thode Analytique pourtrouverrAno- 
malie ^gal^e dans^ la parabole> lorl^ 
qu'on a une fois Tanomalie moyenne 
ou I'aire ddcrite laquelle eft toujours 
proportionnelle aux temps ; car fans 
I'analyfe il n'eft pasLpoffible de trou- 
ver par aucune voie dixefte Tangle? 
CS. T ou lanomalie dgal^e qui rd- 
pond k chaque anontalie moyenne ou 
a chaque aire donn^e dans la parabo* 
le. Or il eft certain que fi Ton parviem 
i connoitre la lignc ^ ^ j il fera far 
cile de trouver bientot Tangle C 5 71 
Mais afin que Ton puifle voir d'uxie : 
maniere plus dvidente qu'dtant don- 
nde C^ quonnprnme z.^ h Hgne 



P\Q^ doit etre dgale k^zz. U faut re- 
marquer que 11 ^ =s 1 eft a C^=:2; 
comme la m^me grandeur C\Q^ = zk 
eft a ^ Tqui fera par conf^quentdgal 
k X2 , & partant la moiti^ 7 2;^ fera 
^gale a ^ P. D'aiileurs Ton d^mon- 
tre d'une maniere fort fimple dans le& 
fe^tioiis coniqwes , que le fegment 
paraboiique CO P doit ^tre exprimd 
par IT zzz : car Paire totale COP SO 
eft au triangle CP^ qu a fon dgal 
CPTy comme 4 eft a 3 , & partant 
I'aire paraboiique COPeftaCP^, 
comme i eft a 3. Or parce que le 
triangle CP^ eft le produit de la 
perpendiculaire C ^ouz par la moi- 
ti^ de fa bafe , fijavoir -^ zz , on aura 
done ^ zzz J ^ontle tiers fera nt^ceffai- 
rement ^r zzz 6gd\ a Taire paraboii- 
que COP^ Mais le triangle C*SP eft 
auffi le pi;Qduit de la perpendiculaire 
Z' par la moitie de fa bafe ^ f^zvoit ^ :. 
C9 triangle fer^i done egal a ^ ^ ^ & la 
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fommc des deux furfaces CO P , CPS 
fcra par confifquent igdXc a Fake to- 
talc CO P 5 qui eft toujours propor-* 
rionncllc au terns , ainfi Ton aura V6* 
quation r? 2^ * ♦ •+• -j 2== a, & muU 
ripliant chaquc membrc par 1 2 , Von 
aura x' •+• 5 x = 12 a^cc qui eft uno 
Equation du troifi^me degrd qu'il 
faut n^ceffairement r^foudre. Or 
Ton trouve la racine de cette ^qua- 
tion > ou bien en nombres fa valeur 
z par les mdthodes ordinaires : oi\ 
pourra faire ufagc, fi ron veut , do 
celle que M. HalleJ a donnd autre- 
fois > & que Ton pcut voir dans les 
dernieres Editions de V ArithmStique^ 
Univerfelle de M, Newton ; de cet- 
te maniere Ton aura les valeurs do 

Si Ton veut , par exemple , divifer 
Paire P 5* en cent parties , commo 
cette aire eft la douzi^me parue du 
quarr^ du param^tre , & que par con- 
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f^^uent 1 2 a ^galent ce quarr^ du pa-^ 
famdtre fqavoir 4 y CiVon extrait diC'*- 
ceflivement les racines des ^quation^ 
:a^^-*-3z=o, 04:0,08: o, 12.: 0^1 6 
£cc. on aura autant de fois les valeurs 
de z , c'eft-a-dire , autant d'ordon- 
j^des refpe6tivcs C^ , & par ce 
ftioyen Paire SOP fera divifde en 
autant de centidmes parties ^ enforte 
que Ton pourra continuer ainfi le 
calcul m^me au-dela du point 0. 
Ma.is puifque faifant R^ = i , la 
racine de Fdquation eft la tangente de 
Tangle CR^ que nous donnons dans 
la Table pr^cddente , c'eft-a-dire> de^ 
la n^oitid deTanglb CSP ; on connot- 
tra done la valeur de cet angle CSP^ 
DViUeurs la fecante RCde ce m6me 
angle CR ^ eft moienne proportion- 
nelle entre R^=i & la ligne RT. 
Si Ton prend done SP=^i , & par. 
conf^quent le paramdtre=4 , com- 
me nous I'avons pratiqu^ dans nos 
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Tables > il eft Evident que la llgne RT 
fera la diftance que Ton cherche ; car 
cetteligne l^Teft double de la ligne 
SC^ comme il eft d^montr^ dans tous 
les Traltds des fe£Hons coniques* 
Voila tout ce que j'avois a dire ici 
touchant la m^thode qu'il m'a fal« 
lu employer pour conftruire la Ta- 
ble gdn^rale du mouvement des 
Comdtes. Jufqu'ici les obfervations * 
n'ont point encore paru s'^carter 
fenfiblement du calcul^ enforte qu'on 
peut bien ^tablir y que les orbites 
des Cometes font de vraies paraboles* 
C Quant a ce que Pon fuppofe ci- 
defTus que Taire OPS eft la douzi^ 
me partie du quarrd du parametre ^ 
cela fe d^duit aflez (implement des 
fedions coniques ^ ou I'on prouve 
que Faire OPS eft dgale aux f du rec** 
tangle de OS pari'P, c'eft-a-dire, 
au redangle de la moitie du param^- 

* U en faut excepter celle du 7^ Nov. 1680." qu'on 
a hi obligi de calculer pour une orbe EUipdquc. 
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tre pat le quart du ni^me paramdtre ; 
car 7 multiplid par t == ti • a regard 
des nombres 4. 8. 1 2^ 16". qu'on a 
choifi a volont^ >comme on les a mis 
au fecond rang des ddcimales , il eft 
clair qu'ils n'expriment ici que des 
centiemes. Au refte on fe fert ici de 
Tangle droit comme d'un terme fixe 
d'ouTon commence a calculer, parce 
qu'il n'eft point queftion d'avoir une 
revolution entiere, & m^meque cela 
n'eft pas pollible dans la parabole. 
Enfin puifque leslignes SC ^ S R font 
egales , Tangle extdrieur du triangle 
Ifocele CRS doit par confequent 
6tre double de Tangle CRS: c'eft 
pourquoi puifque Ton peut connoitrc 
par les Tables des Tangentes Tangle 
CR^ dont le double eft Tangle 
CST , on aura done la valeur de cet 
angle , c'eft-a-dire , Panomalie egalU. 
De la m6me maniere dtant connu 
Tangle C5T fi Ton fait une rdgle dc 
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trois > cnforte que ^ ^ = i foit a k 
fcfcante du m6tne angle (qu'il faut 
chercher dans les Tables de Secan« 
tes ) comme cette fecante eft a une 
troifidme proportionnelle R T; la moi-- 
ti^ de /I T fqavoir RS o\i fon dgals 
SC fera la diftance de la Comdte au 
Soleii que Ton cherche. ] 

II ne refte plus qu a dontiei: lei la 
ttianicre de faire les calculs, c'eft-a* 
dire ^ le moyen de fe fervir de nos 
Tables pour determiner les liecx ap« 
parens des Comdtes* Pour cet efFet 
nouspartons de ce principe *^ que M* 
Newton a ddiiiontr<^ , f^avoir que la 
Viteffe d une Comete qui fe meut 
dans une parabole > eft a la viteiTe d'u^ 
fie Plan^te qui feroit a une in^me dif* 
tance du Soleii & qui feroit fes R^« 
volutions dans une orbite circulaire ^ 
comme • 2 eft k i • Or il eft aifd de 

^Pbilk natur. princip. Matfaem. lib« L prop. i6i 
CoroU. 9^ 

conclufd 
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tonclute de-la qu'une Com^te qui 
dans fon P^rihelie feroit a une diftan*^ 
ce da Soleil> dgale a la moyenn^ 
diftance de la Terre au Soleil , ddcri* 
toit par fon mouvement diurne une 
aire qui feroit a cellc que ddprit la 
Terre chaque jour 5 comme v^n eft k 
i ; & partant qu'il y auroit m^me rap-* 
pore d'une annde entiere a Tefpace 
de terns qu une femblable Com^td 
employeroit k parcourir un angle 
droits a compter du lieu de fon Peri- 
hdlie J comme de 3 , 1 4 1 yp ( ce qui 
isxprime I'aire ou la furface entiere da 
cercle en gi^ndral ) a v^ !• 

[ G'eft une propofition qu^on a d^- 
montrd en plufieurs endroits , f^avoif 
iqile la viteffe d un corps dans la cir* 
confif rence d'une parabole ^ eft a la 
viteffe du m^me corps dans la circon* 
fifrence d'un cercle qui feroit a mSme 
diftance du Soleil , comme v^ 2 eft 
i 1 , ou environ comme i o eft k ?• 
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Cela fe peut prouver de difF^renteS 
manieres, tel qu*il eft rapportd , pat 
exemple y dans le cinquidmc Livre 
de PAftronomie Phyfique & G^om^- 
trique de Gregori ^ ou felon la m^tho* 
de qu'a fuivie Wtjihon dans fes Le- 
mons Phyfico - Mathemat. Propof. 
X X I L Or Ion voit d^abord qull j 
auroit m^me rapport entre le temps 
qui s'dcoule dans Tefpace d'une an- 
nde que la terre parcourt le cercle 
entier de TEcliptique, c'eft-a-dire, 
entre Taire totale du cercle ou fe fait 
fa revolution p^riodique ( qu'il faut 
confiddrer comme le produit du raion 
par la moitid de fa circonfdrence) & 
le terns qui r^pond au mouvement 
dans Tangle droit de la parabole (le* 
quel , comme on Ta vu ci-deffus y 
s'exprime par les f du produit de la 
moitid du paramdtre par le quart dd 
ce meme paramdtre) comme entre 
les hauteurs de ces deux aires ou rec- 
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tatogles iiyant m^me bafe ; (1 ce n'eft 
que ce rapport eft changd par Vm6^ 
gale viteffc dii corps qui decrit la pa* 
rabole* Cette indgalitd Venant done k 
changet un peu le rapport entre ces 
deux temps > elle y apporte une telle 
diiF^rence , qu'il fe trouve r^duit ^ ce* 
lui de I a /a^ C'eft pourquoi au lieu 
de f nous pouvons emploi'er fon <fgal 
Vj;^ & partant il faudra doubler le 
tium^ateur, parce que le nombre 
qui fe trouve fous le figne radical eft 
double de Tautre* De cette manierd 
&u lieu du cercle Ton aura fon aire 
ou fa furfece totale 3 ^ 1 4 1 yp > 6c 
pour laire comprife dans Tangle droit 
de la parabole , Tori aura V^f . Voil^ 
ce qui nous parut ndceffaire pour faire 
comprendre le calcul de M. Halln 
rapportd ci-deffus.^ 

Dans la fuppofition que nous ve* 
lions de faire , une Comdte parcou* 
teroit Tangle droit dans Tefpace dtf 

Cij 
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1 09 jours 1 4 heures 45' : & fuivanf 
ce mSme raifonnement , I'aire d^une 
femblable parabole qui feroit analo 
gue a Taire PO S ^tant divifde en 
cent parties ^gales , Ton auroit pour 
chaque jour o , p 1 2280 parties dont 
le Logarithme eft 5>% jptfoiaS qu'il 
faut mettre a part^ parce que nous en 
feronsufage. A regard des intervalles 
de temps qu'une Gomdte qui feroit a 
une plus grande ou a une plus petite 
diftance , devroit employer k ddcrire 
de femblables angles droits , ils font 
entr'eux comme les revolutions dans 
les cercles correfpondants , c'eft-a- 
dire > comme les racines quarries deS 
cubes de leurs diftances ^ & partant 
les aires parcourues chaque jour ^ 
que Ton confidere en centidmcs de 
Tangle droit dans la parabole^ 6c que 
nous donnons ici a la place des de^ 
grds pour la mefure des moyens mou* 
vemens , ces aires , dis-je , font en- 
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tr^clles en raifon Jdiifefjui alter e de la 
diftance de leurs Pdrih^lies au SoleiL 
[ Car le moyen mouvement diur- 
ne o , p 1 2 2 So devrok fe rapporter ^ 
fuivant I'ancienne faqon de calculer 
par Logarithmes , au Logarithme m^ 
^^//— o. 03^872, mais a pr^fent 
que ron tiche d'^vkerl'embarras des 
cara6leriftiques negatives , on fubfti- 
tue a fa place le Logarithme pofitif 
5^. p 5o 1 2 8 ; puifque pour fe confor- 
mer aux calculs que Ton a coutume 
de faire ordinaitement , il fufEt de 
fejctter une d^cimale dans raddition 
qu'on en fera^ lorfqu on voudra fe fer- 
vir de cettc nouvelle fa<;on de calcu- 
ler par Logarithmes. On voit audi 
qu on ne pouvoit gueres mieux dta- 
blir la divifton de Tangle droit dans 
les difFdrentes paraboles , qu'en choi- 
Cflant une m6me divifion g^ndrale- 
'ment pour toutes, telle qu'onTa fup- 
pofee ci-deiTus > f^ayoir en centi^« 
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mes. II eft vrai que ces m6raes parcle* 
font r^ellement indgales , c'eft-a-dn 
re , qu'elles ne font pas d'autant plus 
grandes que les paraboles vont en 
croifTanr^ & au contraire d autantplus 
petites que ces courbes vont en dimi-« 
nuant ; que ce n eft plus , dis-je , un 
yapport qui fuit celui des difE^rentes 
diftances au SoleiK Mais il importo 
peu que ce rapport ne foit pas a pra^t 
portion plus ou moins grand a mefu- 
re que les diftances au Soleil croiffent 
ou ddcroiffent , puifque Ton f^ait 
d'ailleurs que ce rapport croit ou 
d^croit en raifon Jo^fefqHiahere dej 
diftances au Soleil , enforte que lea 
quarrds des diftances font toujours 
entre eux rdciprpquement comniQ 
les cubes de c^s m6m?s parties.] 

Apr^s ce que nous venons d'expoi 
fer,il eft facile de faire le calcul du lieu 
apparent d'une de nos Comdtes pouf 
un tems quelgonque propofd, Q^t 
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premiereraent ayant calculi fur les 
Tables Aftronomiques la longitude 
du Soleil qui fe compte , comme Ion 
l^ait, depuis le point de Fdquinoxe du 
Printems & le Logarithme de fa dif- 
tance a laTerre , on prendra enfuite 
rintervalle de temps compris entre Ic 
moment du paffage de la Comdte par 
fon Pdrihelie, & le temps donn^ que 
Ton rdduira en jours & en parties de- 
cimates de jours : ajoutant au Loga- 
rithme de ce nombre le Logarithme 
conftant p. ^(JoiaS & le comple- 
ment Arithm^tique du Logarithme 
fefquialtere de la diftance Perih<^lie 
au Soleil^ la ibmme fera le Loga- 
rithme du moycn rtiouvement qu'il 
faudra chercher dans la premiere co« 
lomne de la Table g^n^rale* En troi- 
(ieme lieu on cherchera avec ce 
moyenmouvement, Pangle depuis le 
Pdrihdlie dans la Table correfpon- 
dante ^ conune aufli le Logarithme 

Gill) 
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de la diftance au SoleiL Si le temps 
propofd fe trouve apres le P^rihdlie % 
Ton ajoutera cet angle au lieu du Pd- 
rihdie lorfque la Ci>m(fte eft dirt£le y 
mais on le retranchera fi elle eft re^ 
trograde ; & c'eft tout le contraire 
(i le temps propofd prdc^de celui du 
F^rili^lie : de cette maniere on aura 
le vrai lieu de la Comdte dans^ fen 
orbite. Si Ton ajoute aufli le Loga^- 
rithme de ou plutqt pour la diftance 
au Soleil au Logarithme de la dif« 
tance Perihdlie ^ la fomme fera le 
Logarithme de la vraie diftanee de la 
Comdte au Soleil. 4°. En comparane 
le lieu donnd de la Comete dans Ton 
orbitq avec le lieu de fon noeud , Pon 
aura fa diftance au noeud , qui ^tant 
connue aufli-bien que Tinclinaifon du 
plan de Torbite , donnera par confd* 
quent fon lieu reduit aTEcliptique en 
fe fervant des Analogies ordinair^s 
de la Trigonometrie : on ddterminc-* 
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ra par ce moyen la diftance accour- 
cie , c'eft-a-dire y compt^e fur TE- 
cliptique , & Ton en cherchera le 
Logarithme. y^. Lorfqu'une fois ces 
iJlemens font ddtermin^s , il ne refte 
plus qu a fuivre les regies ordinaires 
qu'on employe commun^ment dans 
le calcul du lieu des Plandtes ; car 
^tant donn^ le lieu de la Cornice 6c 
la diftance du Soleil^ il fera facile de 
trouver fon lieu vu ou Gdocentrique 
avec fa latitude apparente. En voict 
quelques exemples, 

PREMIER EXEMFLE. 

On demande le lieu de la Com^te 
de 1 (J5 -J pour le premier Mars a 
7^ p' du foir au Mdridien de Lon- 
dres * , c*eft4-dire p 6 jours i p ^ 8* 
apres fon Perihdie qui adu arriver le 
a4Novembrea ii^. ja\ 

Logarithme de'la dijl. du Perihelia, o. o 1 1 044 
JU)gaYhhmeJ^fqmaltx . « Q,oi6$6$ 

* Cefl 7^. 9' 40". au M^ridien de Paris , & le 1 i* 
M<ir$ \66y felon le noyveau itile« 
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Complement Atuhmetique. . • 9 •9^1^14, 

hogdrithme du temps ecoule. i.p85'85» 

Legarithme du moyen mouvement. i . pxp4t4 

Moyen mouvementm • . 85,001 



Ferihelie : . . Q^iq^'.4i'.z5'* 

Angle covrrffeniant. . • 8j. s8«of 
Xteci de la Comete dans fin orbite. V 1 7* I • ^^ 
ii^« Q . • . It II. 14- 00 

jPtflance de la Comete auQ • 3 4. 10. 40 
Lieu reduit a VEcliftique. . 32. ip. 05 
Lon^t. heliocentr.de la Comete. \i 18. ^4. fj^ 
heclmaifin ou latitude boreele. 1 1 • ^6. ya 



Logarhhme de la d^ance. • o« 255* 3 <^^ 

Lo^arithme du Perihelie^ « o« o 1 1 044^ 

O^w. de tinclinaifin. • • 91990714 

Logarithme de la difUnce accourcie. o. x f 7 1 67 

logarithme de la difiance du Soleil. p. 9979 1 ^ 

LieuduQ . . )( *i°- 44*45* 

£fetf apparent de-la Comete. V >P- 18. 30 

Latitude apparente boreak. • 8. 36. 15 



SECOND EXEMPLE. 

On demande encore le lieu de la 
Comdte de Tannde 16S3. le 2^. 
Juillet a 1 3 ^ 3 J* au Mdridien de 
Londres ou de temps moyen i3^\ 
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40' ce qui rdpond a a I jours 1 0^ Jo* 
apr^s fonPerihdie, 

Logarithme de la difiance du periMlie, p. 74*341 
hogarithm^ fefquialt, . 9- 6%zf 14 

Complement Arithmetique. P. }7748< 

p. p^oixS 
togarithme du Temps icouU. 1.31072} 

JLogarithme du moyen mouvemenu i • 648 337 
Moyen mouvemenu . . 44 > 4^* 

.. . ' ' • - ' — - ■ ' ■ •■ 

PmhelU. . . g zj'^tp'.^o'' 

^w^te correffondanU • • jd. 47. 20 
iifM rfe la ComSte dans fan arbite. V 28. 42. 10 
tieudunmdf3 • • )( 23. 23.00 

J)iftance de la Comete au^ ^ ^ 3 j*. ip. 10 
Lfe« ie /« Comete reduit a I'EcUptiq ue, 4. 48. 30 
Ijongtt. heUocent. de la Comite. )( 28, 1 1 , 30 
Inclinaifon ou latitude borealew 55, 2.00 



logarithme de la difiance. • , o. 11 1 3 3(S 
t-ogarithme du penMlie. , .p. 748I345 
Co/m. ^^ Vinclinaifon oudela Utitudf. 9' 911^^7 
logarithme de la difiance accourcie, 9. yyzS66 
logarithme de la difiance du Soleil. o. 006104 
lieu du Soleil, . , Cl.io9»4i'« 25'* 
lieu afwarent de la Comete^ $5, Ht $3 
Latiti^ae afparente boreale. %%. |2, oa 

* i. I -I ■ ■ ■■ -■ — I I ■!» . ■■ m 

[ Le lieu du Soleil 6c fadiftance ii 



44 i^ Thiorie 

fijait,dans les Tables Aftronomiqucs^ 
telles que font les Tables du Soleil 
de M* Flamfieed que nous rapporte- 
rons ci-apres. Et quant a ce qui! a 
fatlu ajouter le Logarithme des fours 
^coul^s au Logarithme du mouve- 
xnent pour un )our , c'eft afin de mul- 
tiplier le mouvement qui r^pond a un 
jour par les jours qui fe font dcoulds 
depuis le F^rihdie: car it efi pkis 
commode de faire Taddition des Lo« 
garithmes de deux nombres> quede 
multiplier ces deux nombres Tun par 
Tautre. Remarquez bien quele calcul 
que Ton a fait jufqu ici feroit fuffifant 
fila Comdte dans Ion Pdrihdlie paf- 
foit k une diftance du Soleil dgale an 
rayon du grand orbe* Mais parce que 
ou les Comdtes fe trouvent a une plus 
grande diftance du Soleil j ou qu'elles 
paffent ^ comme il arrive le plus four 
vent, beaucoup plus pres du Soleil 
que n en eft ^lolgn^eila Terre dans f% 
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tnoyennediftance, il fautdonc aug* 
menter ou diminuer Taire , qu on a 
trouv^e ci-deffus proportionnelle* 
ment au temps donn^ , dans la raifon 
Ibufefquialtere de la diflance Pdrih^ 
lie au Soleil ^ afin de determiner par 
ce moyen Tanomalie moyenne. C'eft 
pourquoi il faut done encore ajouter ^ 
la premiere fomme des deux Loga- 
richmes ci-deffus ^ le Logarithme de 
laracine quarr^e du cube de cette dis- 
tance & en 6ter le rayon , fuivant la 
forme ordinaire de pratiquer les Ra- 
gles de trois par Logarithmes : ou 
bien , ce qui eft encore plus fimple , 
onajoutera feulemeht le compldmenc 
Arithmdtique du Logarithme de la 
racine quarr^e du cube de cette diP> 
tance au Logarithme de la premiere 
fomme trouvde ci-deffus. 

Mais pour bien comprendre le Cal* 
cul du mouvement des Comdtes ^ it 
faut remarquer i ^. que le Logarithme 
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de la plus petite diftance au Soleil Ott 
de la diftance Pdrih^lie > ne fert uni« 
quement ici que pour trouver Tautm 
Logarithme qui exprime la raciiie 
quarr^e du cube de la diftance de la 
Comdte au Soleil, c'eft-a-dire, qui 
eft au premier Logarithme commo 
5 ell a 2. a®* Le Complement Arith- 
n^tique de ce dernier Logarithme 
doit ^tre ajoutd au Logarithme conA 
tant qui r^pond k un jour 6c au Loga-^ 
lithme de rintervalle de temps 6co\x^ 
\6 depuis le F^h^lie oubien apr^s Id 
Pdrihdlie ; enforte que les operations 
que Ton fait ici par Lpgarithmes 
font tr^s-faciles 9 comme nous Tal^ 
Ions faire voir en choiHilant pout cet 
eflfet le premier exemple> ou le Lo'* 
garithme d un jour eft j^ • p 5o 1 2 8 » 6c 
le Logarithme du temps dcoule eft* 
I • j) 8 58 62 ; car la fomme de ces deux 
Logarithmes donneroit le Logarithm 
me du mouvement moyen | fi la dif'^ 
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tance Perihelie au Soleil ^toit ^gale 
a Tunit^ , c eft-a-dire > au demi^dia- 
mdtre du grand orbe. Mais puifqu il 
faut augtnenter Taire de ce moyen 
snouvement dans le m6nie rapport 
que celui qui fe trouve entre la racinc 
quarrde du cube de la diftance Pdri* 
hdlie ^ & le demi-diamdtre du grand 
orbe J on ajoutera done le Logarithm* 
me de la racine quarr^e du cube 
de cette diftance o. 016$ 66 aux 
deux Logarithmes trouv^sci*defluSi 
& Ton en oteta le Logarithme du 
nombre dix ; ce qui s'exdcute plus &«i 
cilcment en ajoutant feulement a ces 
deux Logarithmes le Complement 
Arithmdcique de la racine quarr^e da 
cube de la diftance Perihdlie ^ com-^; 
me cela fe voit pratiqud dans Tun 
& Tautre exemple. Ayant done ainfi 
crouv^ ce dernier Logarithme > Ton 
aura par confdquent le moyen mou^ 
vement ou Tanomalie moyenne i 
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5 ^.on cherchera dans laTable g^n^ra^ 
le ( en prenant les parties proportion** 
nelles ) Tangle qui lui repond > fca- 
voir 8 3°. 3 8" y" j qui dtant 6t6 , dans 
le casdu premier exemple^ du lieu du 
Pdrihdlie Q, io°. -jT. rzy". (parcc 
que le mouvement de la Comdte eft 
retrograde > & qu il rdpond a Tinter* 
valle de temps dcould depuis le pafla* 
ge du Pdrihdlie ) on aura le vrai lieu 
de la Com^te dans Ton orbite , ce qui 
eft la m^me chofe que Ton anomalie 
dgalde, f^avoir V 17^. ^\ 20: 4^ Si 
Ton ote le lieu de la Comdte du 
lieu de fon noeud defcendant > f<;a- 
voir 31 2 1^* 14'. 00". le refte fera la 
diftance de la Comdte au noeud ^ 
f9avoir54^. 1 o'. 40" : y^. Pour rdduirc 
maintenant aTEcliptique le lieu trou* 
v^ de la Com^te a regard de fon or* 
bite J il faudra rdfoudre , de m^me 
qu on le pratique pour les Plandtes > 
wn Triangle Iph^rique redangle > 

dans 
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<)ans iequel tin connott un angle dc 
Thyppotenufe , ce qui fera connot- 
tre par conf(^quent les deux autres cd- 
tds* Void done Tanalogie qu ii feut 
faire pour rdduire a TEeliptique Ift 
longitude h^liocentriquek 

Comme le Sinus total. • « 10.000000* 
. Ejl au Cof. de F angle:, a i ®. 1 8' 3 e'' p. p<Jp 248 . 

Ainfi la Tangents. 34. 10. 40. p. 8| 1 8po* 
. AlaTangente. $«• ip* jT^- p» 801158* 

A regard de rinclinaifon ou de tk 
latitude hdliocentrique ^ voici Tana** 
logic. 

Comme le Sinus total. • • to. oooooo* 

Eft au Sinus d^ . 34^. l0^46". p. 749^3* 
AinfileSin detang. donne. zi. i8.3o« p. ^60^69* 
AuSin. del*ang.qu oncherche. i i. 4^.44. p. 5opp2.2ft 

tf^. Pourtrouverle Logarithme de 
la vraie diftance de la Comdte au So* 
leil, il faut chercher dans la Table 
gdndralele Logarithme de la difianct 
au Soleil qui rdpond au moyen mou»- 
vementj & onrajoutera enfuite aa 
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Logarithme de la plus petite diftanccj: 
c'eft-a-dirc , de la diftance perihdie. 
Ainfi Ic Logarithme o. ^$^^6^ 
^tant ajout^ a o. o 1 1 044 ^ la fomme 
fera o. 2 5^4 1 5 • on fera enfuite Tana- 
logie fuivante : 

Commeli Sinus total. • • lo. oooooo. 

Eft a la diflame au SoML • o. 16641 5« 

Ainfi U Cofiuus de tinclinaifbn. p. 9907$^. 

Alidiftanci accQurcie* • • o. 2j7i67« 

Ou bien Ton ajoutera ^ comme on Ta 
pratiqud ci-deflus dans Tun & Fautce 
exemple, les trois Logarithmes ^ & 
Ton en otera le Logarithme du rai'on. 
7®. Pour trouver la longitude g^o- 
centrique de la Comdte, c eft-a-dire ^ 
fon lieu apparent dans TEcliptique , 
on fe fervira de la m^thode fuivante. 
D'abord il faut fouftraire la longitude 
h^fliocentrique , f^avoir I^ 1 8*^. 74 « 
5 ^'\ du lieu du Soleil dans TEclipti- 
quc I^^ fli^. 44'. 4y". & le refte 
1 o\ 2\ 4p'. JO**, fera ce qu on nom- 



Me ^Mi^te de Conmmtatiom Le com« 
pigment dc cet angle a 5 60^. eft J7^% 
10'. 10", dont la moitid eft 28^% 
f j\ j"* c eft pourquoi Ton fera , 

Comme la difiance de la Tenet, p. ppy^ 1 9* 

Efi a la difiance accourcw de la Com* i o. tj:? 1 67* 
Ainfile Sinus total. . • xo. oooooo* 
Eft a la ToMgente, /Si\ 10'. 3". 10. ^5914^* 

tjont il faudra oter 4 j^ & le refta 
feta i 6^% i o\ 3"% on fera done en-^ 
core J 

Comme le Sinus totdL I . tt>, odo60d» 

JB/^ <i /tf Tangente de I ^•. io*.3'\ p. 4($22Af ^ 

AmfilaTang,ifomme. %%. gc. j. 9.7362^4. 

£/? i iaTtfiij.f diSerence. 8. j8. $6. p. ip8jf jp* 

Cette difFdrenoe ^tant 6tde dela mol* 
ti^delafomme^ on a i;^^* 36. 29? y 
c'eft-i-dire > la parallaxe de Porbe. SI 
Ton 6te done cette pajrallaxe du lieu 
h^liocenttique de la Com^te ( dans le 
cas de Texemple que nous avons fui« 
vi jufqu ici ) Ton aura fon lieu gdo* 
cennrique t 2p^* 18'. 26*'^ ce qui 
s accorde a quelques fecondes pt^s ^ 

Dij 
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avec le calcul rapportd dans Pexemr 
pie de M. Halleu Sil atri voit que la diA 
tance accourcie de la Comdt&au Sch 
leil y fut plus petite que n'eA celle du ' 
Soleil a la Terre y comme cela fe 
trouve efie£livefnent dans le fecond 
exemple ^ il faudroit en ce cas faire le 
calcul de la m^me maniere que pour 
les Plandtes inf^rieures : or pour peu 
que Ton foit accoutumd a faire ces 
fortes de calculs furies Tables Aftro 
nomiques ^ telles que font celles de 
M* de la Hire , il eft aifd de s'apper- 
cevoir que dans ce fecond cas la de- 
mi-difFdrente des angles trouv^es au 
quatridme terme de la derniere ana* 
logie, donne pour lors V Elongation 
de la Comete au Soleil , qui dtant ajou- 
tde a k, longitude du Soleil dans ?E- 
cliptique , ou retranchde felon qu'il eft 
befoin ^ la fomme ou la difference 
fera le lieu apparent Gdocentrique 
de la Comdte. 
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' ' 8^. II ne refte plus qu a dAcrminer 
la latitude apparente ou gdocentri- 
que 9 a quoi il he faut employer qub 
la feule analogie fuivante, pGiirv4 
que Ton att auparavant ajoutd les de- 
ini-fomines , pour connoitre Tangle 
de Fi^longation. On fera done , 

AinfilaTang. derinck ii. 4^.44* P-3ipi^i. 
A la Tang. Oe la latif. 8. 3 S. p, p. i ';^J9 1 . 



L'obfervation qui fut faite a Lon* 
dres au temps du premier exemple ^ 
nous a 6t6 communiqude par M. 
Hook , qui vit la Com^te proche la 
feconde Etoile du Belier , epforte 
qu*dle fut trouvde de neuf minutes 
plus boreale ^ & de trois minutes 
feulement plus orientale. Pour te 
qui eft de Tobfervadon faite au temps 
du fecond exemple, j'y ai employd 
le m6nie inftrument cfn m'avoitfer**^ 

Diij 
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vi autrefois a faire le Catalogue des 
Etoiles aufiraleS) & j'obfervai aupr^$ 
de Londres k lieu de la Comdte ^ 
j^ ii't& fa latitude bor^aleaS^ $:x\ 
ce qui s accorde parfaitement avec 
Tobfervation qui fut faite prefijue 
dans le mcme temps a Qreen\(^ich. 

La Com^te de \6%o. a paiTd ft 
pyoche du Soleit , qu au moment de 
Ton P^rihdlie elle n'dtoit ^ioign^ de 
fa furface que d environ le tiers du 
demi^diamdtre folaire. Or comme el^ 
le n a eu qu*un tr^s^petit paramdtre ^ 
& que ia vkeflfe de fon moyen mou* 
vemeAt ^toit extraordinaire y il n'a 
pas ^t^ po(fibie de faire les calculs 
cn fe (ervantde notre Table g^n^rale^ 
C'eift pourquoi dans de femblables 
cas il eft \ propos de rechercher ^ 
{ lon^ue Ton aura trouv^ le moyen 
mouvement par T^uation pr^c^deii-^ 
te «?&•+■ 5 2 ==*TfT de^ woyen mouve^ ' 
ment) la Tangente de la moki^ da 
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Tangle depuis le Pdrihdlie , de m^mq 
que le Logarithme de la diftance au 
Soleil; ce qui etant une fois connu ^ 
on continuera de fe fervir des mfemes 
. regies donndes ci^defTus ^ & qui font 
g^n^rales pour tous les cas poflibles. 
: Telle eft la Route que j'ai fuivie 
exadement , & que tous ceux. qui li« 
ront cet ouvrage pourront reprendre ^ 
fuppofd qulls veuillent examiner les 
rdfultats des calculs que j'ai fait avec 
un tres*grand foin & fur les meilleures 
obfervations qu'il m'a ^t^ poifible de 
recueillir. Je n^ai point voulu fairc 
paroitre cet ouvrage fans avoir v^rifi^ 
bien des fois ^ ni fans en avoir rdpete 
les calculs que je crois exempts de 
toute erreur 5 puifque j'y ai apport^ 
une ^tude & un foin tout particuUer 
pendant pluileurs ann^es^ Enfin j'ai 
youlu que cet eflfai fur TAftronomie 
des Comdtes devint public f afin de 
fie pas laiiTer p^k p^ur divers accl^ 

Diiij 
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dcnsimpr^vus le fruit d'unaufli long 
travail > & qui m6me eft au-deffus de 
la port^e debiendes Calculateurs par 
les difficultds extraordinaires qui s'y 
rencontrent. D'ailleurs cet ouvrage 
pourra donner lieu a une continuar 
tion qui renfermera le cours de toutes 
les Com^tes qu'on pourra obferver 
dans les autres fidcles. 

Je dois encore avertir le LeSeuf 
qu il ne doit pas compter ^galement 
fur le degrd de certitude de toutes les 
Comdtes que nous rapportons ici ; 
car la troifidme & la quatridme ont 
6t.6 obfervdes par Apianus , la cin^ 
quidme par Fabrteius , comme audi la 
dixi^me J a ce que jc crois, ip^tMaf^ 
ttinus Tan 1 $96. Or il s^en faut bien 
que leur cours ait it6 pour lors ddter- 
min^ avec le m^me d^grd d'exa£titu^ 
de que dans la fuite , puifqu'on n y a 
apporte ni le foin ni les inftrumens 
h^ecflaires pouij une recherche &uili 
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^^licate. Les difFdrences qui s*y ren* 
contrent a chaque inftant^ m'ont fait 
connoitre qu'il n'dtoit pas poflible de 
les faire accorder le plus fouvent avec 
nos calculs, A regard de la Com^te 
de 1 584. ellen a cti obfervde unique* 
merit qua Rome par Bianchini ; & 
la derniere de 1 (Jp 8 ayant ii6 obfer- 
v6t a Paris , je remarque qu'on y a 
pour lors ddtermind fon cours d'une 
maniere bien dtrange. Cette Comdte 
avoitun mouvement fort rapide, & 
il s'eft trouvd qu'elle a paffd affez pro- 
che de la Terre , de maniere que j*au* 
rois 6t6 fort curieux de Pobferver dans 
ces circonftances ; mais elle m'a 
i^chappd , peut-etre parce qu'elle dtoit 
fort obfcure & d'une lumiere affea 
foible. Le trop petit nombre d^obfer-^ 
vations qui ont 616 faites de deux au*^ 
tres Comdtes aflez belles , dont Tune 
commenqa a parcitre au mois de No* 
vembre 1 6^$. & Tautre en Fdvrlet 
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dc Tannic 1702. n^toit point (iiffi- 
fiuitpour en determiner Torbite y ainfi 
^ n ai pu les joindre a mon Catalo* 
gue. L'une des principales caufes 
pourquoi on n'a pik les obferver ent 
Europe , doit 6tre attribute a ce que 
Icur mouvement s'eft dirigd vers la 
partie auftrale du Ciel^ enforte qu el* 
les ont bien-tot ^chappd a notre viie^ 
^tant demeur^es conftamment deflbus 
notrc horifbn. Que (1 cependant je 
puis parvenir a ddcouvrir qu'elles 
ayent ^t^ obferv^es dans les Indes 
Orientales ou Occidentales avec 
quelque exaditude , je ne balancerai 
pas un feul moment a entreprendre le 
Calcul n^ceflaire pour d^terminef 
ieurs cours Ac Imclinaifon de leurs 
orbites y conrnie je Tai fait a Tdgard 
jde toutes les autres. 
' Je ne doute pas que Ton ne con-* 
vienne aujourd'hui, pour peu que Von 
examine & que Fon compare les ^1^ 
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mens du mouvement des Comdtes 
qu'on trouve dansnotre Table ^ qua 
ces corps cdieftes ne font aflujettis \ 
aucone loi particuliere ^ qaant k la dif«> 
poddon de leurs orbites ^ de forte qu'« 
on ne doit done pas pr^endre les ren* 
fermer dans une efp^ce de Zodiaque ^ 
comme cela s'eft pratiqud ^ Tdgard 
des Planetes : on peut m^me ^tablir 
en g^n^al que les Com^tes one un 
cours Ibit dire£l ^ foit retrograde ^ qui 
traverfe indiiF^emment les principa* 
les r^^ons du Ciel ^ ce qui prouve 
^videmment qu'il n'y a point deTour^ 
billons y puilque ieut mouvement 
obiigeroit toutcs ces Combes \ fui* 
vre a peu pris une m^e diredion; 
De plus lor(que les Combes arrivent 
B leurs Pdrih^lies > leur diftance au 
Soleilfe trouve plus ou moins grand<^ 
Ce qui doit nous faire fbupqonner 
qu*il y en a peut-6tre un bien plus 
jgtand nombre ^ mais qui ne peuvent 
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is'approcher du Soleil qu axles diftai^- 
ces qui deviennent trop confid^ra- 
bles ^ pour que nous les puiffionsjV 
mais appercevoir^ puifqu'elles font 
ou trop obfcureS) ou qu'elles h'ont 
point de queue aflez remarquable; 

Jufqulci nous n avons confider^ 
les orbites des Comdtes que comme 
de vraies paraboles ; mais il s'enfui* 
vroit de cette fuppofition que pes 
aftres ^tant pouflHs par une force cenr 
trale vers ie Soleil , ils dolvent par 
confdquent defcendre des lieux les 
plus ^loignds> & acqudrir par ce 
snoyen une viteffe capable de les en- 
trainer bien-tot hors la portde de no* 
tre vue ; de maniere qu il fembleroir 
qu'ayant une force continuelle pour 
s'dlever , ils ne devroient jamais re- 
tomber ou fe rapprocher du Soleil. 
Mais fi Ton confidere que nous 
voyons paroitre aflez fouvent des Cor 
mdtes J & qu'il n'y en a aucune dont 
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Ic mouvement le fafle le long d'une 
CGurbe hyperbolique > c*eft-a-dirc> 
dontle mouvement paroitroit plus ra- 
pide qull ne doit P^tre felon la viteffe 
acquife en tombant vers le Soleil > il 
y a lieu de croire que leur revolution 
fefait continuellement autourduSo-. 
I leil dans des orbites fort, excentri-^ 
ques , enforte que malgrd le long inter- . 
valle de temps qui s'dcoule. pfendant^ 
iinepdriode, elles doivent enfin re-, 
paroitre a chaque revoludon , ce qui 
fait conje£turer qu'il n'y. en a qu'un 
certain nombre ddtermind & qui peut- 
etre eft moins grand qu*on fe Teft 
imaging jufqu'a prdfent. En effet 
n eft-il pas certain que Telpace qui fe 
trouve entre le Soleil dc les Etoiles 
fixes eft prefqulmmenfe ^ & partant 
beaucoup plus grand qu'il ne faut pouf 
que les Com^tes aient la libertd d^. 
parcourir de tr^s-grandes orbites y & 
par ce moyen employer un tr^s-grand 



6i La ThhYle 

nombre d'annees k chaque r^voith 
tion p^riodique f De cette matiietd 
le param^tre de TEUipfe feroit au pa^ 
ramdtte d'une parabole dont on (up 
pofe le fommet k m^me diftance du 
foyer ^ comme la diftance du foyer de 
i'EUipfe afon aphelie eft ^Taxe entiee 
de rEUipfe. Or quoique les vitefTes 
foient en tzifon/o^doubie y cependant 
lorfque les orbites deviennent fort 
excentriqaes 9 ce rapport devient ^ 
bien peu de chofe pres une raijbn di^ 
galiti'y d'od il eft aile de voir qu*on 6\U 
te aflKs , lorfqu'on veut determiner la 
vraie fituation de chaque orbite y une 
audi petite difference qu'eft celle qui 
provient de la vitefTe, qui feroit un 
peu trop grande dans la parabole.Mais 
I'undes principaux ufages de la Ta^ 
ble des Eldmens qui fervent a deter- 
miner les orbites des Comdtes , & cc 
qui nous a le plus determine ^ la pu« 
blier, c^eft Tavantage que j y ai recon^- 



dts Cometes. (?) 

nu , de f^avoir par ce moyeij lorfqu'il 
parott quelque Comdte > fi elle eft 
nouvelle , ou fi c'eft quelqu'une des 
anciennes qui ont d^ja paru plufieurs 
fbis. Or je fuis bien portd a croir^ 
que celle de Tannde i y 3 1 . obfervdc 
par Apianus y eft la mSme qui a repa- 
ru en 1 507. 6c qui nous a 6t6 ddcrite 
par Kepler & par Longomontany & qu'*- 
enfin j'ai re vu moi-m^me y & que j^ai 
obferv^e foigneufement Tan 16^8 a. 
Car tous Ics £l^mens de leurs Th6o^ 
ries font Ics memes , & il n y a d'ind- 
galitd un peu confid^rable que dans 
le temps de leur revolution p^riodi- 
que ; ce qui n'bft pas dtonnant y 6c 
peut Stre attribud a difFdrentes cau- 
fes phyflques. Nous en avons un 
exemple ill peu pres femblable dans 
Sa$t$rne y dont le mouvement de t6^ 
volution eft tellement alterd par Ics 
autres Planetes y 6c fur-tout ^zthpi^ 
ter y que nous ne f(^aurions jamais d^* 
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terminer qu*a quelques jours pres le 
temps de fa revolution pdriodique. A 
plus forte raifon combien ne feroit 
done pas alter^ le mouvement d'une 
Comdte- qui s'doigne quatre fois da* 
vantage que ne fait Saturne y & dont 
la viteffe , pour peu qu^elle foit aug* 
mentee, peut changei la figure de 
Ion orbite & lui donner une courbure 
difFdrente de TEUipfe > &parconf^- 
quentplus.approchante de celle d'u- 
ne parabole? Ce qui me confirme. 
encore davantage dans ce fentiment ^ 
cleft qu'il me paroit que c*eft enco- 
re la mSme qui fut apper^ue Tan 
i^$6. On la vit pendant TEtd ay ant 
un cours retrograde > & pafFant a peu 
pres de la m6me maniere entre la 
Terre & le Soleil. Or quoique nous 
n*en ay'ons pas,cette foisJa, d'obferva-. 
tions blen exades y cependant je crois : 
ne devoir point douter , en comparant. : 
ia Routeic le temps de fa revolutions* 

que 
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ig[irex:e n'ait hi la m6me que celle 
des ann^es 1531. 1707. & idSa. 
de forte que je puis avec affez de cer* 
titude annoncer fon retour pour Tail 
1758. & fi cette efp^ce de predica- 
tion a lieu, & qu elle reparoiffe ert 
efFet y il ne doit plus refter , ce me 
femble, aucun lieu de dourer qud 
le^ autres Comdtes ne reparoiffent 
enfin de la m^me maniere. Dans un 
champ audi vafte il y a fans doute de 
quoi exciter Tattention des Aflrono- 
mes pendant plufieurs fidcles , puif- 
qu'il leur refte encore a connoitre le 
nombre & la grandeur de tout ce 
qu'il y a de corps c^leftes qui tour* 
nent autour de notre Soleil, qui eft le 
foyer cbmmun. G'eft done a eux a 
ddcouvrir les caufes de routes les 
in^galit^s , & a les aflujettir a une 
Th^orie exafte. Je ferois encore pof td 
)k croire que la Comete de 1 y 3 ^* ^^ ^* 
mSme que celle qui a^t^ obferv^e pat 

E 
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^Hevelius Tan \66i. mais les ot)fe^ 
vations d'yipianus font trop groffieres 
pour pouvoir decider quelque chofe 
de bien certain fur une matiere audi 
delicate. Je me renferme done dans 
certaines bornes a cet egard , mais jc 
he ndgligcrai ricin dans la fuite pout 
avancer cette parric de PAftronomie 
tant que jc vivrai & que les circon-* 
Hances me le pemiettront. Au refte 
ceux qui voudront calculer le cours 
des Comdtes> doivent pour cet efFet 
conftruire leurs orbites par trois ob- 
fervations fort exaftes , en fe fervanc 
de la m^thode qui a 6t6 d^couverte 
par le Grand Newton, & qu'on trouvc 
vers la fin du troifi^mc Livre des Prin'^ 
cipes Math, de la Philof. ou bien dans 
le cinquidmc Livre de Vyljironomie 
Phyjiq. & Geometriq. de Gregori , qui 
a comment^ cette mdthode de M. • 
N^ewton avec tout le foin & toute la 
nettetd que Ton peut d^firer. 



des tometesh $'f 

II he fera peut-6tre pas inUtile d'a« 
Vertir ici les Aftronomes que qucjl* 
ques-unes de ces Com^tels ont leurs 
hocuds fi proche de I'orbite tef reftre > 
qu'il pourroitbien attiver qtie la Tere- 
te fe trouvat au temps de Itut retout 
proche du lieu de ce noeud ; auquei 
cas une Comdte venatit k pafler ave6 
tine rapiditd furprenante > fera paf 
confluent fujette ^ une tr^s-grandd 
parallaxe quHl faudra obferver foi^ 
gneufement,puifqu'eilea un rapport 
dohnd k celle du Soleil. Car ces for** 
tes de paffages des Comdtes doiveht 
6tre regard^s comme ia meilleure 
de toutes les occafions de bien d^« 
irermineir la parallaxe du Soleil t il 
h*y agudtesque lararet^ de cesPhd- 
liom^nes qui puiflfe nous priver d'lin 
tel avantage ; car il eft certain d'ail* 
leurs qu'il n'a^tdpoffible de lad^ter* 
miner jufqu'ici que d'une maniete al^ 
fez vague & impjirfalte ^ en fe fervanc 

Eij 



gi Ln Theorie . 

de la Parallaxe de Mars au temps de 
fon oppofition , ou de f^eniis lorfqu'el- 
le eftPerig<fe: & quoique dans ceSi 
deux derniers cas on decouvre unc 
Parallaxe trois fois plus grande que 
n eft celle du Soleil y elle femble 
^chapper ndanmoins a k petitefTe de 
nos inftrumens Aftronomiques. Au 
refte i'id^e de cettc nouvelie mdtho- 
de de trouver la Parallaxe du Soleil 
par le paflage d'une Conidte proche 
la Terre , m'a ii6 communiqude par 
le f^avant Gdometre M. Facto. Or 
Ton trouve en eflfet que la Comdte 
de Tann^e 1472. a du faire une Pa- 
rallaxe environ vingt fois plus gran* 
de que celle du Soleil; & fi la Com^ 
te de Tan 1 5 1 8. fe fut trouv^e a fon 
noeud defcendant vers le milieu du 
mois de Mars , ou bien fi la Comdte 
de 1 584. fut arrivde un peu plus tot 
qu'elle n'a paru a fon noeud afcen- 
dant I il eft certain que dans Tun 6c. 
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rautre cas, dtant fort proches de la 
Terre, elles euffenteu uneparallaxe 
bien remarquable. Enfin de routes 
celles que nous avons obfervdes , au- 
cune n'a paru devoir s'approcher da- 
vantage de la Terre , que celle de 
Tann^e i^So rear on trouve par le 
calcul , qu'elle nMtoit guere dloign^e 
du plan de Forbe annuel dans fa plus 
petite diftance,qui 6tok vers le nord , 
que d'un intervalle ^gale au demi-dia* 
.. Jmdtre du Soleil , ce qui rdpond a peu 
pr^s au demi-diamdtre de I'orbite lu- 
naire.Ce moment-la repond a environ 
1^. (j'dufoirle i i . Novembre i 6SOf 
de forte que fi la Comdte eut eu pour 
lors la meme longitude que la ter- 
re a regard de TEcliptique , nous 
euffions en ce cas appercu. dans fon 
mouvement une parallaxe pour le 
moins aufli fenfible qu'eft celle de la 
Lune. Mais ceci foit dit en paflant 
pour qu€ les Aftronomes en puiffent 
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profiter dans la fuite. A Tdgard de C6 
qui arriveroit a la Terre ou aux Pla- 
Xiitts , fuppof^ qu^une Comdte s'en 
approchat davantage > ^nforte qu elle 
efflleuratleuiF Surface > ou dans le cas 
du choc ( ce qui ne nie paroit poim 
impoilible ) je n'entre point ici dans 
ces fortes de confiddrations qui re-* 
gardent plutot la Phyfique que VK^ 
(ronom^e : il y a la ^ ce me fenible ^ 
de quoi exercer les plus excellent^ 
Efprits qui fe font tournds ver^ cette 
fcience ; mais en un mot ce n'eil point 
la le fujet que je me fuis propofd 4$ 
Vaitei d»ns qet Ouvrage^ 




SUPPLEMENT 

Qui contient une Hiftoiu abregee de c^ 

que hn a fait depuis le commencement 

4e ce ftecle pour perfeSlionner la 

Theorie des Cometes^ 

LA Comdtographie deM. Haltei 
que je me fuis ddtermind a faire 
parokre en notre langue, n ayant 6t& 
mife aa jour pour la premiere fois 
qu'environ dix-huit ans apres la pre-» 
mi^re Edition des Principes-Mathd- 
matiques de la Philofophie de M» 
Newton publi^e en 1 58 7 , il eft hors 
de doute que ce grand Aftronome 
ji'ait employ^ un travail immenfe a 
Gonftruireune Table audi important© 
qu'eft celle qui renferine tous les 
El^mens Aftronomiques du mouve- 
ment des Gemotes qui ont 6x6 obfer- 
y^est Cela feul doit nous fake jugeir 

Euy 
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des difBcultds prefqu'infurmontabtes 
qu'il a fallu rdfoudre avant que de 
pouvoir parvenir a pr^dire le rQtour 
des Com^tes. 

Mais ce qu il y a de plus remaisr 
quable , c'eft qu'apr^s avoir ealcuH 
tant d'obfervations rapportdes parlesi 
plus cddbres Aftronomes qui ont 
\icu pendant les cinq derniers fiA- 
cles , Ton ne pouvoit gudres ( en 
1 704 ) determiner le temps de la rdn 
volution que d'une feule Compter 
car M. Hallei ne nous annoncele re^ 
tour de la Comdte qui doit reparoitre 
vers Fan 1 7 3" 8. que parce qu'il en a 
d^ja comptd quatre revolutions d'en* 
viron 7 y^ ans , fa pdriode fe faifant , 
fans doute ^ en beaucoup moins de 
temps que celle des autres Com^-* 
tes* 

La folution du fameux Probl^me 
fur les Trajedoires des Comdtes , (i 
Jojig-temp d6ik6c & enfia d^coit^ 
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verte par M. New^ton , rautorltd d'un 
fi grand homme ^ & les recherches 
Aftronomiques de M. Ha^llei , dqi- 
vent done nous faire comprendro 
qu'H y auroit de la timinti a vouloir 
"annoncer autrement le retour des 
Com^tes , fur-tour fi Ton n'eft fond^ 
que fur de fimples hypoth^fes qui ne 
peuvenr 6tre revues aujourd'hui , 
parce qu'elles s'^cartent de laLoi gi-^ 
nerale trouyde par Kepler y & d^mon- 
trde par IVL Newton. II s'eft trouv6 
n(fanmoins dans la fuite qu'on a cru 
pouvoir determiner a peu pr^s le 
temps de la revolution de deux au-^ 
tfes Cometes ; mais ce n'a it6 qu'en, 
joignantla plus profonde Erudition, 
aux principaux ^Idmens tirds de la 
'[fable dont nous venons de parler^ 
Le temps de la revolution pdriodi- 
que de Ttine de ces Comdtes eft de 
1 2p .ans & 1 autre d'enyiron. y 7 y .ans. 
Ainfi nous pouvons ^t^blir prdfente^ 
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ment {a) qu*il n'y a gu^res queTrois 

Comdtes dont on puilTe aujourd'hui 

(a) M. Machin a remarque dans ks Traiifadions 
Philo(bphtques N^ 44^. que la Cofii&e qui a com-* 
^lEienc^ a paroitre au mois de Janvier 17 J7* &yqu'oa 
a continue d'obferverjufqu'au i. Avnl fiiivant » 
pourroit bien itie la mepie que celle qui a paru I'an^ 
1^5^. car elle a d^crit,apeude chofe pres, la meme 
route , c'efi-^-dire que (on orbite ^oit pre(qu*incli* 
n^ de la meme maniere (iir le plan de TEcliptique ,. 
& que fes noeuds fe trouvoient au^ i peu pres aux 
fiiemes points de TEcliptique. II s'eft fonde princi-t 
palement Cm une Obfervation £iite i Li/bonne le 
x9. Janvier i73f > d'ou iltirele lieu apparent de hk 
Com6te le meme jour i. 7K. 3^'. de terns moyen au 
Meridien de Londres )( 13^. 38*. avec une latitude 
bor^le de 3 **. 5 p'f .Par Ics Obfervations que M. Bra- 
dUi avoit faites du mouvement apparent de cette 
Comete depuis le 15. F^rier v,ft, ju(qu'ati 21. 
Mars y Ton aurojt Tinclinaifon de la Trajedoir^ 
au plan de ITcliptique d'environ 18^*7, mais M. 
Bradlei convient qu'on pourra determiner dans la, 
fuite plus exadement les Elemens a^onomiques 
du mouvement de cette Comite : en attendant il, 
nous donne la pofition du noeud deicendant , i^-d 
voir 16^ J. duTaureau. 

Cette Comete feroit done k Quatrieme dont on 
peut connoitre le retour, la revolution ctant d'envi- 
ron 180. ans : mais il feroit neceffaire pour plus 
grande certitude de recueillir toutes les Oblerva- 
dons qui ont etc foites de Tune & de Tautre Come-. 
tCy 8c d'en refaire les calculs ; d'autant qiie M^ 
Halle'i nous a deja averti que les Obfervations. 
de Fabricius feite§ en 155^, ne paroillent pa? trpo 
fxades^. 
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innoncel: le retour , Cj^volr celles 
que nous attendons en i7;8« & 
1 78P, & celle ( que Ton a vue en 
i6%o.) qui ne reparoitra que vers le 
milieu du vingt-troifidme jQdcle.Enfin 
voici ce que M, Newton rapporte au 
fujet de cette derniere dans la troi-» 
iidme Edition du Livre de$ Princ, 
JVlathem. de la Phil, publ, en 1 72^, 
» M* HalUi ayant remarqu^ qu*U 
«> avoit paru quatre fois de fuite a 
»> chaque intervalle de j 7 y . ans, unc 
p tr^s-grande Comdte , f<javoir ^ au 
»mois de Septcmbre , immddiate-r 
^> raent apr^s la mort de Juhs Cijaty 
«> enfuite Tan de Jesus-Christ ^31^ 
^fous le Confulat de Lampadius^&c 
«» d^Orefies , puis au mois de Fevriep 
» de Pan 1 1 o(J, & en dernier lieu fur 
« la fin de Vannde i(^8q. & que cettQ 
9 Comdte avoit eu a ^haque fois unQ 
«> Queue d'une grandeur prodigieufen 
« exgeptd n? WMRQins (ju'a^res h roptt 
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« de Cefar cetteQueue n'eut pcut-^rc 
" pas autantd'^clat^ fans doute a cau* 
» fe de k fituation de la Terre qui 
w^oit alors placi^e fur fbn orbitc 
» d'une maniere moins avantageufe ; 
•» M. Halhiy dis-je^ a d^termind par 
» ce moyen , (car telle eft Torbitequi 
* doit rdpondre parfaitement a une 
~ revolution de yyy. ans ) Torbe el- 
» liptique de cette Comdte. Ainfi 
»le grand axe de TEUipfe eft dfc 
~ 1 5 8 2p y 7. parties dont on fuppofe 
» 10000. pour lamoyenne diftance 
3> de la Terre au Soleil , & le petit 
a> axe 1 848 1 , 2, De plus M, Halteia. 
a> reftifid fon nocud afcendant qu'il 
»» fuppofe a£luellement au tfp 2^ 2'. H 
» trouve audi Tinclinaifon de Torbite 
»auplan de TEcliptiquede tfi®. 6'. 
»48\ le vrai lieu du P^rihelie de 
»la Comdte au h 22°. 44'. 2^". le 
» temps moyen du paflage de la Co- 
•> m^te par fon Pdrih^lie le 7. De^ 



^ cembre a 23^ p'. Enfin la diftan* 
» ce fur rEcliptique du Pdrihelie au 
» noeud afcendant p®. 1 7'. 3 y"*, 

II feroit peut-6tre a propos dc rap-< 
porter icl la methode de calculer les 
mouvemens des Comdtes dans un 
orbe Elliptique , puifque I'on a enfei* 
gnd ci-devant celle de calculer dans 
les autres cas ^ les lieux de chaque 
Comete dans un orbe parabolique; 
mais cette methode eft trop connue 
pour qu'il foit ndceflaire de nous y 
arr^ter. Entre les difFdrentesfolutions 
de ce Probl6me ( oil Kepler propofe 
de divifer Taire Elliptique dans une 
raifon donn^e ) Ton peut choiiir , (i 
Ton veut, celle de M, Newton , qu'oa 
erouvera dans le premier Livre des 
Principe Math, de la Philofoph, pro- 
pt)f. XXXI. ou plutot au Chapitrc 
XXII. de rintrodudion a TAftrono- 
inie de J.Keill^ qui Ta comment^e, & 
qui en fait Tapplication aux mouvc-^ 
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mens de la Comdte de i 58 2. dont ll 
t^volution pdriodique eft , felon M* 
Halleiy de 7Jt- ans* Cette Intro 
dudion a rAftronomic va bientot 
paroitrc en Fran^ois^ 

La prdcifion avec laquelle le cal* 
cul fondd fur la Thdorie de M» New^ 
ton s'accorde avec les lieux de la 
Comdtcde i(J8o, 6c i^Bi. qui fut 
obferv^e fort long-temps^ & que Port 
Vit parcourir pribs de neuf SigneS 
en longitude y ne doit doiic pas nous 
furprendte* L on confiderera feule* 
ment que dans la detniere Edition 
du Livre des Ptincip^ Mathi faite en 
XT 26^ M. Newton ne s'eft d^termi* 
Ti6 k ^tablir des mouremens plujl 
cxads de cette Comdte felon la 
Th^orie , que parce qu'on ^toit en-» 
fin parvenu a les pouvoit calculef 
dans une EUipfe : dans les deux £di« 
tions pr^cddentes on a fuppofd que 
la Trajcdoire de cette Comdte ^toit 
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line Parabole , fuppofition qu'il fal-^ 
loit bien admettre^ puifque la r^volu* 
tion pdriodique de cet Aftre , dans 
Tefpace de yyy. ans j n dtoit pas en* 
core decouverte* 

Ceft-I^^ peut-^re , ce qui a don* 
ti6 occafion a quelques obje£Uons 
centre la Thdorie de M. Nttuton; 
rtiaisbien loin d'y rdpoiidte j nous ne 
croyons pas m6me qu'il foit d^ce(^ 
faire d'entrer ici dans un grand d^ 
tail pour tacher d*dtablir la certitude 
d'une Theorie qui n'a plus befoin de 
preuves : en un mot, qui eft Vraie & 
Conforme aux loix gdn^rales qui 
s'obfervent dans la nature. II fuffit 
feulement de confld^rer ici que dans 
la premiere Edition de idSy* M# 
'Newton demontre que Ja Comdte 
qui a paru fur la fin du mois de Dd- 
itembre 1 58 o. eft prdcifif ment la m6* 
me que celle qui fut obfervde au 
mois de Kovembre prdc^dent* II y 
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avoit pdtir lors une grande difpute k 
ce fujet entre les plus cel^bres Aftro* 
Homes. Feu M, CaJJini avoit affurd 
que la Com^te du mois de Decern* 
bre I 62 o. droit la m6me que celle 
qui avoit paru en i JT?* mais qu*ellc 
dtoit tr^s-diffdrente de celle du mois 
de Novembte prdcddent. Or quoi* 
que la Thdorie de M* Neuoton parur 
favorifer entidrement Topinion de 
ceux qui prdtendoient Ic contraire j 
cependant il ne paroiffoit gudres pof- 
fible de mettre bicntot fin a cette dif- 
pute \ car fi d'excellentes obferva- 
tions faites en France & en Angle-^ 
terre depuis le mois de Ddcembre 
i58o. jufqu'au mois de Mars fui- 
vant, s'accordoient a deux minutes 
pr^s ( en longitude ) avec la Thdo^ 
rie de M. Newton , d'autres obferva* 
tions qu'on avoit recjues , & qui 
avoient 6t6 faites en Italic vers la 
fin du mois de Novembte avant le 

lever 



. ..1 

A. i- 
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lever du Soleil , paroiflbieht trop 
groffieres pour que Ton en put con^ 
dure quelque chofe de bieh certain 
en faveur de cette Th^orie. Effe£ti^ 
yement lorfque Ton confid^re qu'il 
is^fttrouvd plus de yo, minutes de 
difference ( dans la longitude obler- 
V^e de la Com^te le 25. Novembrc 
vieux ftile ) entre les Obfervatiohs 
feitesa Rome & a Padoue, on ne 
doit pas 6trc furpris fi M. Newton 
ii'ayant pu faire ufage dans fa pre-' 
mi^re Edition que de TObfervation 
fiiite a Padoue > il en rdfulte une dif- 
ference de 3 2'. d*avec fon calcul. 
Mais une Obfervarion {a) fort 

(a) Les Obfervatiohs de la Comite decouVerte 
tn 1680. le 4. Novembre vieux ftile par M. Kirch ^ 
avoient 6te imprimees autrefois en AUemand , de 
Ibrte qu'elles n'^toient gu^res connues en France ni 
en Angleterre ; mais il y a environ tf ente ans qu'el- 
les ont ete publi^es pour la feconde fols dans le pre- 
mier Vol. de rHiftoire de VAcademie de Berlin. Gee 
Obfervateur ajoute qu'il ne s'eft determine a les tra- 
duire en latin que parce qu'il fe flatte qu*elles pour- 
tent fervir a terminer les disputes qui fe font ^le* 

F 
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exade du lieu de cette Com^te faite 
k Coboug en Saxe par M. Gonfroy 
Kirch pr^ dc 1 3. jours avant qu'on^ 
I'eut apper^ue en Italie , nous a fait 
enfin connoitre la juftefTe du calcul 
fond^ fiir la Thdorie de M. Newton^ 
Car il ne fe trouve entre le calcuL 
& cette mSme Obfervation qu unc 
difference d'un tiers de minute ou 
a 2. fecondes^ ce qui eft prefqu'in- 
feniible. Or doit-on dourer mainte- 
nant ^ apr^s ce que nous venons de 
rapporter y que la Comdte du mois 
de NoYembre 16Z0. nait 6t€ la 

vjes au Tujet de cette Cotn^te. Cefl ponrquoi il 
nous donne jour par jour fa configuration exade 
avec ies Etoiles fixes qu'il a d^couvert en meme-^ 
temps dans (a lunette , mais dont il ayoue qu*il ne 
connoit point encore la pofition : or comme il eft 
n^ceflaire qu*on puifie Ies retrouver , il nous a re- 

{irefent^ la fituation apparente de ces Ecoiles a 
*egard des Plih^tes qui (e trouvoient alors dans 
cette region du Ciel. Enfin Ies longitudes & latitu^ 
des de ces m£mes Etoiles ont ixt d^terminees dans 
la fiiite par M. Found : le rifiiltat de £es Obferva- 
tions (e trouve dans la demieie Edition du Livre 
des Principes de Math, de AL N^wtoH. 



ttifeiftd 4^ti6 celle qui fiit obferv^e 
Gipr^s le coucfaer du Soleil depuis la 
lb da mois de D^cembre y jufqu aii 
inois de Mars de Tann^e fijivante f 
N'eft-on pas oblig^ de reconnoitre idl 
f^ue les Com^tes de m6me que tou-» 
les Planetes, ddcrivent des orbes el* 
liptiques autour du Soleil qui eft k 
ieur foyer commun , ehibrte que left 
iaires parcourues foient toujours pro«> 
J)ortionnelles auic temps f N*eft-c« 
pas-la cette loi coiiftante & qui eft 
gdndeale pour tous les Corps qH^ 
tes? 

Le premier caiciil <Je M. hJem^ 
lur les mouvemens de k Com^te de 
i(J80i &i(f8i* ne pouvoit ^trd 
tout^a-fait audi exad que celui qui 
ixit donn^ dans la fuite : en void la 
taifon. Comme M* Hallei'ti ^vok pas 
encore achev^ de dreffer ies Tables 
du mouvemettt des Coifa^tes dans 
Un orbe paraboliqui^ ; il avoit falltt i 

Fij 
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pour y fupplder , opdrer quelquefoJs 
Graphiquement , comme il paroit 
Evident par ce qui eft rapport^ dans 
chacune des trois Editions ^ & fui:* 
tout dans celle de 1^87. 

Dans PEdition de 1 7 1 j. on trou- 
ve le calcul de M. Halle'i qui donne 
avec un peu plus de prdcifion leS 
vrais lieux de la Comdte. Mais les 
calculs qui ont 6t6 faits dans la fuite j 
& qui font rapportds dans I'Edition 
de 1726'. s'accordent encore bien 
mieux avec les Obfervations , parce 
quMtant fondds fur de meilleurs Cle- 
mens , rien nc paroiffoit mieux de- 
voir confirmer la Theorie que M. 
Newton avoit ddcouverte. Or voici 
pourquoi ces Clemens ont un peu 
varid, 1°. Parce que M. Pound a rec- 
tifid avec foin les lieux de plufieurs 
Etoiles dont M. Newton rapporte 9. 
ce fujet les longitudes & latitudes ^ 
& je ne crois pas qu'il y ait perfonne 
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aujourd'hui qui ofe doutei: de leuc 
exaditude^ a^» Quoique les Tables 
du mouvement des Comdtes dans 
UD orbe parabolique que M. Halhtz, 
dreflHes foient coirunundment d'une^ 
tr^s-grande reffource pour verifier la 
Th^orie des Comd'tes , cependant 
il faut convenir que ce n'eft qu'une 
approximation qui peut m6me dans 
certaines circonftances s'dcarter ua 
peufenfibJement de la \6i\ti. Voila 
pourquoi lorfqu il fut queftion do 
donner une preuve encore plus com- 
plette de cette Thdorie , on jugea ^ 
propos de recommencer tons les eal- 
culs du mouvement de laComdte de 
i(J8o; car on ^toit enfin parvenu a 
determiner le rapport des axes de Ton 
orbe elliptique* Voici done les diff^- 
rentes Tables qui comprennent le$ 
calculs & les obfervations faites 
a^vant & apr^s le pafTage de laCor 
m^te par fon FdnheUe* 

Fiii 

• n 
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Pout h longitude^ 



Temps yni. 



v.p. H. M. 



Le3.i 16.47 

!• 15.37 

10. If. 18. 



Long. obTenr. 



D. M. S, 



Q^ly.SLOp, 
npi5.5i.OO, 



t^ong. ciiktil^- 



D. "M. S. 



n[po3.i4.p 

np 1 5.33.01 



Dife.en 
longitud. 



M.S. 



4oi-3> 
4-01 .Ol 



P(?i^r /a latitude^ 



Teippf vrii. 


L4r.b0r.0bf. 


Lat.bor.cal. 


en ladtude. 


V)?. HM. 


D. M. S. 


D^KLS. 


M. S. 


Le3.4 1^.47* 
f^T. IT. 37. 


Oi.X7.45. 

ox.o6.op. 
oo.i7/)o. 


Ot.i7.3i. 
0X.06.0y. 
00.15.07: 


-.=•00. X 3. 
+ 00.0^. 
-.01.53. 



Nous rapporterons auffi les t^M^ 
fats de quelques autres Obfervation^ 
feit€5 en Npvembrc 1 tf8o. 8c qo'ofi 
pourroit comparer avec le calcul % 
mais qqi ne font gu^<s exa^tes. 

Le 1 7. iNovembre (vieux ftUe) ^ 
Rome MM, Ponthio & Ce/A'o ont ohr 
ftjY^ ^ tf \ 4« mskOln le Jieq de h C?h 
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m^te ^8^. 50^ 6c fa latitude auilra^ 
le de o^. 3 o'. a 40'. A peu pr^ dans 
le m^me temps M. Gallet obferva la 
Com^te a Avi^on lo* 8®. & fans au- 
cune latitude apparente^ Or le cal- 
cul de M. Newton donne pour le 
m^me temps , fcavoir k j^ \. au 
Mdudien deLondres,le lieu apparent 
de la Comdte i£k 8°. i^'. 4j". avec 
une latitude auftrale de o^. 53'. o^\ 
Enfin \c 2$. Novembre au matin 
fiitle dernier jour ou Ton put obfer- 
ver la Comit^.Montanari avoit ddterr 
mind fa longitude k Padouc ni 1 7^^* 
mais le calcul d'une autre Obferva- 
ition iaite a Rome a peu pr^ dans le 
m^me temps donne le lieu de la 
Comdte in 1 8^. 3 6\ Ce ealcul eft 
fondd fur ce que Cetlio ayant obfer- 
v6 la Comdte exadement dans la Vw 
gne droite ticde de k luifante de U 
^ cuiffe droite de la Vierge au baflin 
auftral de la Balaxi9e > Ton trouvQ 



88 La Theorie 

par confdqiient le vrai lieu oii celtQ 
ligne coupe la Route apparente de la 
Comdte, Or la Theorie donne le 
lieu de la Comdte ni iS^f. il s'enfiiie 
done que ces dernieres Obfervationsf 
font encore confoxme$ au calcul do 
M. ^ewtoju 

%TabUdumoHvementdelaComeude i^S^. aprisfin 
fjojfage far le Perihelh. 



Temps 


VRAI. 


Long, obferv. 


Long. cilci4^. 


Difler.en 
longicud. 


v.ft. 


H. M. 


Du M. S. 


\ D. M. S. 


M.S^ 


Lei2.a 


4.4^ 


*)p 0^.32.39 


^O^.JI.IO 


— I.IO. 


r- 


6.37 


«»o$.o8.ii 


«a 05.6^.14 


— 1.58. 


^,18 


1 8.49.13 


18.47.3Q 


-"1-53^ 


Vi. 


l^' 


18.14.13- 


18.11.41 


— 1.31. 


8.03 


X i3-io.4i 


X 13. II. 14 


•^0.3^ 


3 p. 


8.10 


17.38.10 


17.38.27 


-4-0.07, 


5. 


6.0 1 1 


r 08.48.53 


Y 08.48.5 1 


— O.Ol. 


v« 9. 


f'Oi 


18.44.04 


18,43.51 


r-O.IJ. 


1 '9- 


^.06 


10.40.50 


10.40.13 


— 0.17. 


5* '3. 


7'09 


15.5p.48 


i6.oo.o8 


H- 0.10. 


• >$. 


7.55> 


y 09.35.00 


y 0^,34.11 


-^o-4i^. 


30. 


8.11 


13.19.51 


13.18.28 


— 1.13. 


» 1. 


f.35 


15.13-53 


I5.ii-5i? 


— X.54* 


5 ^ 


7.04i 


16.$ 9.06 


I^.5i?-I7 


H-o.ii. 


^ ij. 


8.41 


1^.18.35 


1^.16.59 


— 1.35^ 


2: J- 


n.iq 


17.51.4* 


17.51.47 


-7-o-,n. 


5 5, 


11.39 


29.18.00 


19.20.11 


4- i.ii. 


p. 08.38 


31 Op.43.d4 


31 00.42,43 I'T-O.llJ 



4ei Comh^s^ 
Pour la latitude. 



In 



Temps vrai. 


Latit, obferv^e. 


Latit. calcul^e. 


Diff. cij 
latitude. 


v.ft. 


H.Tvi. 


D. M. S 


D. M. S. 


M.S. 


Lcia.i 


14.4^ 


08. 28. 00 


o8.2p. 0^ 


-+-I.06 


21. 
^24. 

f^9' 


^.37 


XI. 42. 13 


M.44.4i 


'h^>^9 


6.18 


25.23.05 


M.>3.35 


4-0.30 


5,21 


27.00. 5* 


27.02.01 ^1.09. 


8.03 


2o.o5i. 58 
28V1X.53 


28.10.38 ,H-o.40 


30. 


8.10 


i«. M.37 


—0.16^ 


5- 


^.Olf 


i6. 15.07 


2^.14.57 


— O.IO 


N« ^" 


7.01 


24.11.5^ 


24.12.17 


-f-0.21 


J 10. 


^.06 


»3-43..3J 


»3.43.»5 


—0.07 


7.09 


22. 17. 28 


22. i^. 32 


—0.5(5 


^ 15. 


7-19 


17. 5^- 30 


1 7. 5^.0^ 


^0.24 


30. 


8.22 


iS.j^z. 18 


1^.40. 95 


—2.13 


5 2. 
3- ^* 


6.35 


16. 04. 01 


X6. 02. 07 


—1.54 


7.04* 


15.27.03 


15. 27.00. 


—0.03. 


.- 25. 


8,41 


11.46.^6 


12.45.22 


—1.24 


s: *• 


II.IO 


12. 23. 40 


!2. 22. 28 


— 1. 12 


1 5. 


11. 3P 


12.03. 16 


12. 02. 50 


—0.2^ 


• p. 


08.38 


11.45. fi 


I''4$.35 


— 0.17 



Outre les calculs dq mouvemerxt 
de cette grande Comdte rapport^s 
^ans la derniere Edition des Princip^ 
•Math, de la Philofoph, de M. Nfw^ 
ton , on y trouve encore ceux de plu- 
iieurs autres Com^tes qui ont ^t^ 
^es paif fi^fiim ea i^^j 1 



53 La Thiorte 

par M. Flamfieed en 16 S 2. & en 

dernier lieu par M* Bradlei en 

1725. 

La plus grande difTdcence , tarn 
en longitude qu'en latitude ^ qui fe 
trouve entre les Obfervadons & le 
calcul des deux premieres^ne va ga6-^ 
res qu'a 5 . minutes y ce qui eft une er« 
reur qu'on peutbien commettre dans 
ces fortes d'Obfervations^ furtout lorA 
qu'on ne fe fert point d'autre m^tho* 
de que de celle qui fut employee pour 
iors^ & qui confifte a mdurer avea 
iin Sextans la diftance de h Com^te 
^ deux Etoiles fixes^ Car comment 
feroit-il poffible de pouvoir avec de 
tels Inftrumens y d^fmin^ t6g^6^ 
irement , a une minute pr^s y le$ lieux 
dcla Gemote, puilque ceite op^ra-* 
'^n eft la phis p^ble de routes cel^ 
iesqu'on prauque en Aftronomie^ 6c 
que d'ailleurs ks lieux des Etoiles^ 
lues n'ont point encore ^t^ faftifan»« 



(nent re£tifidS} comme je h ferai voir 
ci-aprfes par roes propres Obferva-* 
tions f j'ai m^me remarqu^ a ce fujet- 
quelquesEcoiles de la premiere gran-t 
deur dont le vfai lieu s'^carte d'unp 
£c deux imnutes du Catalogue de 
Flamfieed. Cependant ce Catalogue 
eft g^^ralement eftim^t On le re^ 
garde comnmn^ment comme le 
fneilleur qui ait it6 publid jufqu'ici^ 
M. Bradlei s'eft fervi d'une autre 
in^thode en 1 723. pour determiner 
ies lieux de la Comdte. II a fait coni^ 
truirepour cetefietun Qouveau Reti^ 
}e d'un ufage plus dtendu & beau^ 
coup plus commode que tous let 
^utres. Ayam done calcuJi^ par fe& 
pbfervadons Ies Eldmens Aftrono- 
iniqu^s de la Com^te de 1 725. qu i^ 
nous apprend avoir 6t6 Retrograde ^ 
il ^tablit }e lieu de ion noeud afceivt 
dant Y 1 4^. 1 6\ rinclinaifon de foil 
9X\!iv^ 9U |>laQ 4e VEcliptique 45^^i 
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$9^. Le lieu dttP^rihclie M i tP. J2\ 
3,o'\ &la diftance PdriheUe au So- 
leil de 5^p 8 (J J 1 . parties dont on iup^ 
pofe 1000000. pour la moy enne difr 
tance de la Terre au Soleil : Enfin 
il determine Theure vraie defon paS 
fage par le P^rihelie le 1 6. Septeta^ 
bre V. Jl. a i6^. \o. de Temps 
moyen au Mdridien de Londres. 

On peut voir dans les Tranf. Phiy 
iojoph. de Tannde fuivanteN^. 382^ 
le detail de routes les Obfervations 
que M* Bradlei a faites > ou Ton trou- 
ve qu il a compard la Com^te avec 
un grand nombre de petites Etoiles 
fixes qui ne fe trouvent point dans le 
Catalogue de Flamjieed. Maisayant 
enfuite compart les monies Etoiles 
a d'autres Etoiles du Catalogue qui 
;avoient a peu pr^s la m6me d^cli-^ 
naifoU'^ M. Bradlei a d^termin^ les 
afcenfions droites & les d^clinaifons 
de (:e$ petites Etoiles en prenaQti 4es 
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jr^fultats moyens qui ont ^t^ con- 
clus par diff^rentes comparaifons. De 
cette maniere les lieux apparents de 
la Com^te ont 6t6 trouvds plus exac- 
tement que par Tancienne mdtho^ 
de : aufll s'accordeht-ils bienttnieux 
avec la Thdorie de M. Nfwtoriy 
comme on le peut voir dans la Ta-* 
ble fuivante. 



Vour la longitude. 




1723. 

Temps moyen. 


Long, obferv. 


Long.calcul^e. 


Diff.cn 

longic. 

S. 
-f-49 


v.y?. H.M. 


D. M. S. 


D. M. S. 


Lc i?.a8. 5 


«»7. ii. M 


Ka7. 21. \6 


10. 6.21 


^.41. 12 


6.41.42 


— 30 


12. 7.22 


5.3P.58 


5.40. IP 


— 21 


14. «-J7 


4- 5P. 4P 


5.00.37 


— 48 


Sll. ^.J5 


4. 47. 41 


4-47.45 


— 04 


|-2I. ^.22 


4.02.32 


4.02. 21 


4-II 


^ 22. 5. 24 


3.5P.02 


3-5y. 10 


— 08 


14. 8. 02 


3*55. ip 


5-55.li 


-M8 


25?. 8. 5<^ 


3-5<5-i7 


3.56.42 


— »5 


30. 6. 20 


3.58.0i> 


3.58.17 


— 08 


? 5. 5.53 


4. i^. 30 


4.16.23 


•^07 


1 8. 7. 06 


4.25^.36 


4. ip. 54 


— 18 


il4. 6.20 


5.02. i^ 


f.02.51 


— 35 


'20. 7.45 
i* 7. ^.45 


, 5.4».iO 


5-43.13 


— 53 


8.04.13 


8.03.55 


H-i8 
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Pour la latitude^ 



Temps moycfi* 



v.jt. H.M. 






10 
II 

|i5: 

»4 

30, 

i ^ 

1.14. 
10. 



2i 

57 
^.35 

^•24 

8.02 

8. T^ 

^. zo 

5.53 
7.06 

7.45 
^.45 



Latir.'bor« obf. 



D. M. S. 



V.6». 00 

r-4^'3 

ti. 5 J. 00 

14 43- 50 
15.40.51 
i^.4«.4P 

20. 08. 1 1 

20. 5f. 18 

22. 26. 27 

22. 32. 28 

23. 38. 33 

24. 04. 30 
24. 48. 46 

t5-»4-45 
2f. 54. 18 



LmL bor. cal. 



D. M. S . 



y. ot. 47 

^ 43- 1« 
XI-54.5T 
14- 44- 01 
15-40.55 
i^- 4»- 03 
20.08. 17 
20.55.09 
22.20. IQ 

22. 32. 12 

23. 3«. 07 
24. 04. 40 

24.48. 16 
25.25.1^ 

2^. 5}.4» 



DiCd 
lacitud. 

S. 

*— 47 
H-55 
•4-0 J 

— II 

— 04 

— 14 

— 05 
-+-0^ 
^17 
-4-1^ 
H-26 

— 10 

-+-3M 



Enfui M» ^riai/« ayaht obferV^ li 
Comdte de I 7 J 7. dcpuis le i J. F^ 
Vnetv^ft. jufqu au 22. Mats, on trou* 
Ve dans les Ir^^ PAi7^ N®» 445, k 
detail de toutes les differences en 
afcenfions droites obfetv^ cntre la 
Comdte & les petites Etoiles fixes 
qui avoient a peu pr^s la m6me d^* 
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clinaifon apparent^. Or M. Bradlet 
temarque qu il peut y avoir deux for* 
tes d'erreurs ( quoique aflez Idgeres ) 
dans la plupait de i^s Obiervations* 
II n eft guidres poffible d'^viter la 
premiere caufe d'erreuf julqu'a ce 
qu'on aitune fols re£Hfi^ les lieux des 
Etoiles fixes j enforte qu'on les con* 
noiflfe avec une plus grande exa6Utu* 
de que felon k Catalogue de Flam^ 
fieed^ ce qui fuppofe que Ton drefic 
pour cet effet des Tables pour T A- 
berrationj & qu'on connoiffe audi 
les loix des autres mouvemens que 
I'on a reconnu depuis environ vingt 
ans dans les * latitudes de la plupart 
des Etoiles fixes* La feconde caufe 

* M. HalU'i a renuu^ue en 1719. que ks latku^ 
ies de plufieun Etoiles fixes n'etoiem plus les mi-* 
tnes qu'autrefois , & que principulement celles de 
Sirius , ^Aldibmran & 6i!Ar&tm9 avotent chan* 
g6 d'une quantk6 tres-coafid^iable dqiiiisiiimar- 
0tf f & Timocharis ; car le Catalogue de Ptolome$ 
donne la latitude d'ArStfrus 33' plus grande qu'on 
tie Ta trouve aujourd'huLM. IMte'i nous fait encore 
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d'erreur vicht de ce que la Com^td 
if toit a peine vi(ible dans la Lunette 
fur la fin de Ton apj^arition. Maid 
nonobftant ees dif&cultds M. BradleS 
he laiflepas de determiner la pofitidii 
de la Trajeftoite parcourue & qu'il 
fuppofe 6tre a peu de chofe pr^s und 
Parabole j conformdrtient a ce qui a 
i^t^ d^montr^ par M. Newton dans Id 
troifi^me Livre des Princip. Math* 
II nous apprend enfuite que cette 
Com^te ia ^te Direde & que le mo^ 
ment de foh P^rihelie eft arrivd Id 
15). Janvier v. ft. a 8^* 20'. d6 Tempi 
moyen au M^ridien de Londres : qua 

f dfiarquer que les latitudes de la plikpart des autres 
Etoiles n'ont pas change (de meme que celles de 
Sirius & £Aldebaran ) dans un (ens oppof^ a ce qui 
devroit relulter des hypoth^fes qu'on a tlche d'c- 
tablir en ces demiers temps fur I'obliquit^ de VE^ 
cUptique : elles paroitroient au contraire s'y accor^ 
der , ce qu'il &it voir par les Etoihs dei Gemeaux , 
& fur-tout par la Luifante « d' Orion, dont la lati- 
tude eft marquie dans le Catalogue de Ptotemee^ 
d'un degr6 plus meridionale , qu*on ne rob&rve 
aftuellement. Tranfa^. Philofofh.U^^ gffi 

rinclinaifon 
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rinclinairon du plan d6 fon orbite 
avec PEcliptique a ^t^ de 18°. 20'* 
4 j'\ Le lieu d$ fon noeud defcendant 
M I tf°. 22 1; Le lieu defonPdrihelie 
m 2 s^.^ y '. La diftah6e du P^rihelie 
au noeud defcendant 80^^ ^y'Xe lo- 
garithme de la diAance P<^9ihelie.ou 
de la plus pedte diftanoc a Tdgard 
du Soleil p. 347960. & enfin le lo* 
garidime de fon mouvement diurne 
o.pj8i88* 

La Table que donne enfuite M- 
Bradlei & que nous rapportons ici 
nous fait affez connoitre la jtifteffe 
de ces Eiemens; car la difference 
entre Tobfervadon & le calcul ne 
va pas a une minute. On voit par-la 
que les Elemens que nous venons 
de rapporteront^td d^terminds aveo 
affest de prdciiion pour que Ton puif-* 
fe reconnoitre dans la fuite cettqi 
m^me Com^te loiiqu*elle viendra a 
teparoitre i ce qui doit par conf(f« 

G 
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quent fcrvir ^ determiner le Temps 
qu'elle peuc employer \ faire fa i6^ 
volution pdriodique.On doit audi re- 
marquer que ces observations ont 6t6 
ikites tfi calculdes pour le M^tidien 
d*Oxf$rt qui eft plus occidental que 
Paris dc 14. k I ^* minutes de temps. 
Powr la longitude^ 



1737. 

Tempt moyeii. 


Uiig.obferv. 


Loiig.€aktildc. 


Dx£en 


v.yi. H.M. 


D. M. S. 


D. M. S. 


Leif.i7-3> 


V*».45.07 


Yi%-4f*oo 


-+■07 


J17. 7- 3 J 


2^.30.30 


2^.30.44 


— 14 


18. 7. I4 


28.18.14 


28.17.4^ 


H-28 


5 »i. 7. »T 


Vo3.2^.34 


Vo3.2^.T3 


— I^ 


1 »l. 7.4$ 


oT.o4.f; 


0f.0f.2S 


— 35 


• »^ 7.45 


09.42. 18 


• 0p.4x.ip 


-1-59 


17. «.4f 


12.3^.43 


12.3^.1^ 


-f-17 


4. 8.00 


ip.03.00 


Ip.O}.Of 


— Of 


12. 8^25 


*7 4P.58 


i7.49-f3 


H-of 


I- 14. p. 00 
l| 17. 8.40 


IP.47.4» 


»p.47.iP 


■4-23 


31 2.30.S7 


XI 2.30.fO 


-H07 


' IP. 7.50 


4.11.3^ 


4.i2.4f 


— op 


lp» p. 06 


4.M.11 


4.15.13 


—02 


20. 8. Of 


5.03.10 


f.105.32 


— 22 


22. 8. If 


6.J^l4$6 


6./H.19 


-hii 
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Pour la latitude. 




1737. 
Temps moyeiu 


LtttUflqft.obf. 


Laeit.aiift.caL 


latitiid. 


v.f. 


H. M» 


D. M. S. 


D. M. S. 


Lcif.i7. 3»l 


7.f3. »7 


7. 5|«oi 

8. 28.0^ 


4-2<J 


i7. 


7-33 


8.27. 21 


— 45 


x8. 


7-14 


8. 44. io 


8.43-57 


+ ^3 


? 15. 


7. If 


9. %6* so 


9. %6, 4^ 


•4-Q4 


7.45 


9, 40. 06 


9. 19. 27 


-^33 


7.45 


10. 12. 21 


io. 12. 2i 


•«OI 


i7. 


8.45 


10. 31.4* 


1P.31. i| 
11.07.08 


•f-29 


4- 


8.00 


11.0^.46 


22 


1%. 


8. If 


11.41^05 


11.43- ?9 


— u 


14. 


p. 00 


11.49- JP 


11.49. 26 


+•33 


&17. 


8.40 


11.5^.31 


I*. 5^.49 


~|8 


S 19. 


7.50 


12.00. IV 


12.00.47 


— 28 


• 19. 


^.00 


12. OI. 12 


12.00. 52 


-hio 


10. 


8.05 I z. 03.05 


l». 0^.33 


-*-3» 


»£• 


8,15 12. 06, 15 


12. 05.42 


-♦-33 



La Com^te qui a paru au com^ 
tnencement du mois de Mars de c^t-- 
te ann^e 1742. eft TOnzidme qu« 
Ton a obferv^e depuis le commen*^ 
cement de ce fidcle. II eft vrai que 
parmi ce nombre nous comprenons 
celles qui n ont ^t^ vues que tt^s-pcu 
de temps 6c dans des circonftances 

Gij 



100 LaTlieorie 

alTe^ tares. Telles font la premiere 
du mois de Mars 1 702. & celle du 
mois de Juin 1717. dont nous n a- 
vons pas aflez d'obfervations pour 
que Ton puiffe determiner la pofi- 
tion de leurs orbites. Mais quant aux 
autres Com^tes il auroit ii6 ndceflai* 
re qu'on les eut routes calcul^es. 

M. Hallei qui s'dtoit propofd de 
condnuer ce travail ^ n'ayant point 
apperqucellesde 1702,1705, 1707 
& 1 7 1 8. (peut-6tre parce qu'ellcs n'a* 
voient prefque point de Queue,) il y a 
lieu de croire qu'il a laifTd le foin d'en 
faire les calculs a ceux qui les ont ob« 
ferv^es. A regard des quatre autres 
qui ont paru depuis environ vingt 
ans , M. Bradlei en a calculi deux, 
f^avoir, delies qu'il a vues en 1 72 j* 
& 1737. comme on Ta ddja rap- 
port^ : Ton ffjait d'ailleurs que M. 
Hallei z toujours 6t6 depuis ce temps- 
la prefqu enti^rement occupd ^ re« 
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chercher les mouvemens de la Lune 
dans le deffein de perfeSionner la 
Icietice des longitudes. 

II nousrefte done a connoitre j ou- 
tre les quatrc premieres qui ont pani 
au commencement de ce fidcle^la 
vraie fituation de Porbite des Comdtes 
que Pon a obferv^es en 1 72P , 1 73^ 
& 174^. Ceft pourquoi nous nous 
fbmmes propof(5 d'en faire les cal- 
culs aulli^tot que nous aurons rempli 
le projet que nous avons propof(5 il y 
a ddja quelque temps de redifier les 
lieux dq routes les Etoiles fixes qui fe 
font rencontr^es dans lewrs Routes 
apparentes. 

Cpmme il eft d^montrd que toutes 
les Com^tes font de vraies Plan^tes 
qui fe meuvent dans les difSfrentes 
regions du Ciel , en parcourant des 
Eliipfes fort excentriques autour du 
Soleil qui eft a leur foyer commun % 
Ton pourroit inf(^rer de-la , a ce qu il 

Giij 
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femble , que le principal objct des 
Aftronomes qui s attacheront d^for- 
mais a perfedionner le Catalogue des 
Etoiles fixes devroit 6tre le Zodia- 
que des Plan^tes & celui que Ton a 
cru particulier aux Comdtes. 

Mais comme ce pr^tendu Zo^- 
diaque des Com^tes ne fubfifte 
plus depuis que Ton f^ait que toutes 
les Comdtes traverfent indifF(£rem«« 
ment les Conftellations du Ciel ^ Tin- 
tlinaifon de Torbite de quelqueS'^ 
unes n dtant gu^res plus confiddra* 
ble que celle des Planetes 5 tandis 
quil s*en trouve d'autres dont Tor* 
bite forme un angle de plus de 80? 
avec le plan de r£cliptique;il iiiit que 
c'eft aux Routes qui ont 6t6 ftay^es 
jufqu'ici par chaque Com^te que 
Ton doit principalement s'attacher^ 
le nombre de ces Aftres n'dtant peut- 
£tre pas audi confid^rable qu on fe 
r^toit d abord imaging. 
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II eft vrai q«9 les diff^rentes fitua- 
tions de la Terre fur fon orbite , an 
temps du retour des Comi^tes 1 peut 
faire varicr (fur-toue vers Ic Perihelie) 
ce$ routes apparemes anotre ^gard* 
Mais ces retours font fort ^loigii^s ^ 
6c dan3 i'efpace d un ou plufieurs fii^ 
cles Ton peut efpdrer d'achever la 
plusgrande partie du Catalogue des 
£toiles I du moins a I'^gard de celles 
qui font fltudes de'part 6c d-autre des 
routes dont nous venons dc parler. 

C eft une erreur de croire qu on 
puifle former aujourd'hui un Catalo- 
gue g^6ai des Etoiles fixes qui foit 
pari&it a tous ^gards. On ne peut 
gu^es entreprehdre autre choic que 
de reformer 9 autant qu'U eft pofli- 
ble 9 a chaque fii^cb ou demi-li^le 
le dernier Catalogue qui at^ra iti pv^ 
bli^. En effet , les plus grands Aftro* 
nomes qui ont entrepris un travail 
aufE inunenie i qii'eft cdui de coni^ 

Giiij 
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truire un Catalogue , ne Tont-ils pas 
toujours laifT^ fort imparfait ? II eut 
peut-6tre mieux valu s'appliquer a 
verifier un grand nombre de fois les 
longitudes & latitudes des principales 
Etoiles^particulierement de celles qui 
nous peuvent £tre les plus utiles.Nous 
connoitrions par-la bien mieux les r^ 
gles de leurs mouvemens apparens ^ 
furtout de cdles du Zodiaque qui 
font d'une ft grande refTource dans 
la pratique dc T Afttronomie, 

Tycho Brahi , ce fameux Obferva- 
teur,n'avoit pu parvenir en 1 5o i • qu k 
determiner les lieux de 770 Etoiles ; 
ileft vrai que c'^toit avant la d^cou- 
yerte des Lunettes d'approches , mais 
cependant ^les Cartes de Bayer pu* 
blides en i5oj. nous repr^fentent 
lyooa 172J Etoiles qu'on ddcou^ 
vroit a la vue fimple. Hevelius qui eft 
venu enfuite en a obfervd prfes de 
) H^ i ^ n^aQtmolns tous ces Cata« 
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logues font fort infdrieurs a celui de 
Flamjieed public au commencement 
de ce fi^cle. 

Flamjieed s^eft attach^ principale^ 
ment aux Conftellations du Zodia* 
que 6c a un grand nombre d'autres 
qui font dans la Partie Auflrale du 
CieL Dans Teipace de 50 ans ila 
obferv^ pr^s de 5 yoo. Etoiles : je nc 
trouve point d'exemple dans FAftro- 
nomie d un travail plus penible & plus 
affidu / & n^antmoins nous voyons 
plufieurs Etoiles remarquables qui 
lui ont dcliapp^ , fans compter un 
nombre prefqu'infini d'Etoiles de la 
6^ a 8^ grandeur , qu'on d^couvre 
dans la Lunette lorfque Ton confide^* 
re les m^mes Conftellations. 

Quant aux Conftellations fepten- 
triohales Flamjieed avoue qu'il droit 
ddja trop avancd en age lorfqull a 
6t6 queftion d'achever fon Catalo* 
gue de ce cot^la. Auili Tavonsriious 
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trouv^ cette ann^e tres-imparfait^ 
lorfque la Com^te a traverfd les Con^ 
ftellations ^ Cygne^ de Cephie , & de 
la Giraffe : il y manque jufqu a des 
Etoiles de la 3' grandeur qu on d(^ 
couvre a la vue (imple. 

Feu ^.Maraldi avoir de m6me en^ 
trepris de former un Catalogue g^n^** 
ral des Etoiles fixes, mais ce Catalo- 
gue qui a 6t6 public par Manfrtdi ne 
condent qu environ 2 %o Etoiles *. en- 
core n'y trouve-t-on que les principal 
les Etoiles da 2^diaque fie quelques 
Etoiles de la 1^ fie 2^ grandeur des 
autres Conftellations. 

On peut dire aujourd'hui qu'au<- 
cun de ces Catsiogues ne donne les 
lieux des Etoiles fixes avec une exac- 
titude fuffifante : nous avons remar- 
qu^jufqu'a des Etoiles de la premiere 
grandeur dont ils ne repr^£bntent les 
vrais lieux qu'a une ou deux minutes. 
N^anmoins comme ces erreuts ne sM« 
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tcndent qu'a certainesEtoiles^qu'elles 
vont fou vent en fens contraires & qu'il 
fe peut faire par- la que quelques Etoi- 
les fe trouvent par le Catalogue tel*- 
les que les reprdfentent nos meilleures 
obfervations , les Aftronomes qui (b 
font fervi jufqu'ici des Etoiles den- 
udes par M. Flamfieed ont toujours 
beaucoup cotnpte fur les difiifrentes 
compenfations qui fe doivent faire ^ 
lurtout lorfqu'ils ont e& 1 attention de 
prendre un certain milieu entre plu* 
fieurs concludons. II falloit bien 
prendre ce parti avant qu'on fut en 
^tat de perfedionner ce Catalogue. 

Au commencement de 1735 je 
me d^erminai ^ a Toccafion de quel- 
ques occultations d'Etoiles fixes pat 
la Lune y ^ rectifier le Zodiaque au-^ 
tant qu'il feroit poffible. J^appris bien- 
tot que M" Godin & de Touchy avoient 
entrepris ce travail : je rdfolus done 
de le continuer de concert avec eux# 
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Mais jc me trouvai bientot arr^t^ 
dans une entreprife aufli confiddra- 
ble, n'ayant jamais pu parvenir a ve- 
rifier tous les points du Quart-de- 
CercleMural dont nous nous fervions 
& qui s'dcartoient indgalement du 
Flan du Mdridien , a peu prb comme 
celui de M; Flamfleed. Jc remarquai 
de plus que cette conftru£lion an- 
cienne des Quarts -de-Cercle Mu- 
raux fixement attaches parTrois points 
prls dans la carcafle^ droit tr^s-ddfec- 
tueufe^ parce que le chaud & le froid 
pouvoient alt^rer la figure de TlnG- 
trument ; & J'ai reconnu fort fouvent 
de grandes indgalitds dans les hau- 
teurs des Aftres & qui ne d^en* 
doient ni de PAberration, ni de Find- 
galite des refiradions, parce que j'ob- 
(fervois furtout en plein jour diverfes 
Etoiles a de tr^s-grandes hauteurs. 

J'aurois bien voulu comparer les 
i^toiles Zodiacales a celles de la 
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i* ou a* grandeur qui paflbient \ peu 
pr^s a m6me hauteur fur notre Hori- 
fon ^ mais je fiis bien furpris lorfque je 
m'apperijus que les Afcenfions droi- 
tes^ mSme des Etoiles de la premiere 
grandeur , n'^toient pas mieux con- 
nues. Depuis les preVnieres recher- 
ches faites par M'' de la Hire & Flanh 
fieed en 1 58 6. & 1 58p, fur les itiou- 
vemens de ces Etoiles > on n'avoit 
point entrepris 9 dumoins avec une 
certaine exaditude y de verifier les 
Afcenflons droites^ & par conf(£^ 
quent les mou vemens apparens de ces 
principales Etoiles fixes. 

Je ne m'arr^terai point k faire ici un 
long detail des difficult^ continuel-* 
les qui (e rencontrent aujourd'hui dans 
la recherche du vrai lieu des Etoiles 
dans le Ciel : elles font fujettes a tant 
de mouvemens apparens qu'il n eft 
prefque plus pofTible de fixer leurs 
mouvemen&gL taac en longitude qu'ea 
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latitude > fi ce n'eft peut-6tre potlr de 
petits intervalles de temps ^ comma 
de ^o. ans tout au plus. Outre la pre« 
ceffion des Equinoxes & TAberradon 
dont on a d^ja 6xtS6 des Tables > 
puifqu on connoit enfin les loix fur 
lefquelles ell£s font fondles > il y a 
encore au moins deux autres mouve-- 
mens dont on n'a pas encore de re* 
gles bien certaines# 

D'ailleurs les variations dans la r^ 
fraction, qui change affez fenfible* 
ment du chaud au ftoid a toutes its 
hauteurs qui n'exc^dent pas 20 a )o 
degr^Si peuvent encore apporter des 
erreurs confiddrables dans la latitude 
^es Etoiles Auftrales. Nous avons ta- 
chd de ddcouvrir ces in^galitds ap- 
parentes & nous en avons rendu 
compte dans le Difcours pr^liminai^ 
re (ur VHifioire Celefie; mais nous n V 
vons encore publid que des obferva- 
doBS depuis ^_ de hauteur jufqu'^ 
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Ij^ ou environ; & les r^fradiions 
qui conviennent k de plus grandes 
hauteurs ou les differences font bien 
moins ienflbles ^ neferont gu^res d^ 
couvertes qu'apr^s avoir pris un mi- 
lieu entre diverfes obfeivations r^i'te- 
r^es £c dans les circonftances les 
plus favorables. 

Ce qu'il y a de plus certain dans 
la maniere dont nous traitons TAfiro* 
nomie aujourd'hui ^ c'eft qu'apr^ tant 
de recherches les lieux des Etoiles 
fixes ^tant unc fbis connus^ on pourra 
bien mieux ^tablir par ce moyen ceux 
des Planetes 6c des Gemotes qui 
leur auront ^e compares , & v^ri-> 
fier par confSquent de plus en plus 
tous les Elemens aftronomiques que 
Ton s'eft propofS de d^duire de leur 
vraye Th^rie, 

En 1 7^ J je fis oonfiruire un ex« 
cellent Quart-de-Gerde mobile d'en« 
viron trois pieds de ral'on & je d^^ 
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terminai d^s-lors par des hauteurs 
correfpondantes les differences en 
afcenfion droite entre quelques £toi« 
les fixes de la premiere grandeur* 
Ayant interrompu ce travail pendant 
pr^ de 1 8. mois y a caufe de men 
voyage au Nord ^ je n'ai pu ^tablir 
fuivant cette mdthode^ qui eft la plus 
(ure que Ton puiffe pratiquer > les 
vrab Ueux de routes les Etoiles prin« 
cipales y qu'en ces dernieres ann^es^ 
J'ai cependant ddja public les pofi- 
tions de la plupart pour le commen- 
cement de 1 740. On en trouvera 
tout le detail dans VHiftoirt Cilefie > 
fag. xci. & xcii. c'eft pourquoi 
je ne le repdte point ici y non plus 
que ce qui pent appartenir aux ob- 
fervations de M. de la Hireydont )zi 
recommence les calculs avec les di* 
verfes corrections ndceffaires^afin d'a- 
voir leMou vement apparent de toutes 
ces Etoiles depuis 1 587. jufqu'a pr^- 

fent y 
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feht. Les differences en Afcenfions 
droites ont 6t6 vdrifides en dernier 
lieii avec Tlnftrument des Paflages 
dont i'ai donnd la defcription. II y 
avoir encore quelques Eroiles prin- 
cipales vets le Zenith & vers le Pole> 
dont il nous reftoit a d^couyrir TAf- 
cenfion droite & la D^clinaifon : 
nous les avons enfin recherchdes Tan* 
nde derniere a PObfervatoire Royal, 
en ayant pris des hauteurs corref- 
pondantes dans la Tour d^couverte 
(lorfqu'il ne faifoit point de vent) & 
les ayant compar^es plufieurs fois 
avec la Luifante de VAigte ou avec 
ProcyoHj ce que Ton a vdrifid une fe- 
conde fois par le fecours de Tancien 
Quart-de-Cercle Mural de M. de la 
Hire , dont on a d^terminif pour lors 
la Pofition a Tdffard du Plan du Md- 
ridien depuis 1 8® jufqu'a I9^j Voici 
done nos deux Tables g^n^rales du 
mouvement des Etoiles fixes dans 
Telpace de y y . ans. H 
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Tabic genirtdt du Mouvemerii 



Nomf 
Etoikf. 


Aicenfion 

droite en 

1587. 


Afceniton 

droite en 

1741. 


Diftr. on 

mouvemeiii 

en^^ans. 




D. M. S. 


D. M. S. 


M. S. 


Lm P§Mre. 
« du Belter. 


08.10.45 
I7.i4.40 


XO.ip.45 
18.10.30 


lip. 00 
45. 50 


Aldeharan. 

« d'Orion. 

ttdeUOnvre^ 

RigeL 

Sirius^ 

Fruym* 

« i# PHydre. 

Regulus. 

adiUvierge, 

ArSurm. 

Antares. 

udela Lyre* 

MdeTAigle. 

« du Cygne. 

Fomahan* 


64.30.30 

84.31.^0 

73*»4.40 

74.5^.30 

p7.50.10 

110.43.00 

x38.01.50 

147.54.^0 

xp7.fX.io 

110#21.00 
141.34.00 

»7^.35.4^ 
1p3.51.10 

307.44. 40 
340.01.40 


85«i8.xo 

74.* 5. 00 

75-J».05 

p8. 16.40 

I XI. 16.35 

138.43.40 

148.38.35 

x^7.54.35 
110.58. 311 

143.14. »o 
177.03.10 
1p4.31.50 
308.op.40 
340.45^.40 


46. 25 
45. »o 
60. 10 

5P- 35 

36. )0 

43- 35 

40. 50 

43* 45 
43- »5 

37. 3%l 
50. 20 

»7. 15 

40. 30 
ft8. 00 

47. 00 



On a fuppof<^ dans la Table fui- 
vante Pobliquitd de TEcliptique de 
23^ 28' jo'' pour les Obfervations 
faites dans le dernier fidcle, mais feu- 
lenient de^ 3^ 2 8^20^' a 30'' pour cel- 
les qui ont ^t^ faites un peu ayant oii 



^sComheh 



tlj 



des EniUs fixes de la Prtmere grandeur. 







Diftr. ou 


Nomsdet 


en 


Ch 


mouvement 


Etoiles. 


ttfi7k 


174a* 


enys.ans* 




D. M. S. 


D. M. S. 


M. S. 


LaPolaire. 


87.37. 15 B 


8M5.*7f 


x8* oif 


it du Seller* 


11,57.448 


11.13.48 


16* 04 


Aldebaran. 


x5.50.20 B 


15*57.50 


07. 30 


0. iOrion. 


07.18.10 B 


07.10.07 


01. 57f 


adelaChevre. 


45.37.00 B 


45.41-05, 


05. 05 


Rigel. 


08.35.50 A 


08.31. IlT 


04. 377 


Sirius. 


i^.i^.io A 


1^.11.55 


03. 45 


'Procyon. 


05.5P-47T B 


05.51.50 


07. 57t 


a de VHydre. 


07.1p.1i A 


67.3 3. Op 


13- $7 


Regulus. 
m&laVierge. 


13.18.50 B 


I3.I3.I5 


15. 35 


0^.30.40 A 


Op.48.O5 


47. 25 


Ardwrus. 


10.50.06 B 


10.3 1,3 if 


I7i 47f 


Antares. 


i5.41.1irA 


»J.4P»55 


08. 4»f 


a de la Lyre. 


38.31.00 B 


38.33.58 


01. 58 


a de VAigle. 


08.04.40 B 


08.12.37r 


08. 00 


ct dt$ Cygnei 


44.11. i7iB 


44.11. 1 if 


io. 55 


Fomahan* 


3t.15.50 A 


30.5p.00 


16. 50 



ikpths 1 740* Quant aux calculs de !'£- 
toile Polaircy Ton afuppofd la moyen- 
neobliquitd en 1676. & 1742. de 
2 3 ^ 2 8' 3 y ^^ parce qu'on s'eft appcr-^ 
^u qu il en rdfultoit pr6cif^ment une 
mime latitude pour cette £toile« 

Hij 
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Table generale du Mmvemem 



Nomsdes 
Etoilet. 


Loti^j tildes 
en t6<j. 


Longitudes 
en 1742. 




O, M, S, 


D. M. S. 


La Polaire. 
« du Belter. 


^ 2.4, 1 I, 2Q 

Vfoj. 17* l7r 


31 H. ff. 35 
V 4.03. 30 
31 6, 10. 4f 
H 25. op. Of 
HI 8. 15. o^i 
IX 13. 13. 20 
4$ 10. 31. 38 
4522. 13. 3 2^ 
Cl*3- 41. 3^ 

0,2^. 14. ID 
iOi 20. 14. 28 

*a» 10. 37. f 7r 
44 of. 10. 30 
Ton.-4i- 10 
To 28. 08. Of 
Xoi. 47.04 
Xoo. 13. 27l 


Aldebaran, 

« cPOrion. 

tt de laChevre. 

RigeL 

Sirius, 

Trocyon. 

ddeTHydre. 

Regulus. 

« de la Vierge. 

Artiurus. 

Antares, 

adela Lyre. 

m deVAigle. 

a du Cygne. 

Fornahan. 


XI Of, £5, 12 
n £4. 22, 10 
JI17. 29. OJ 
JX I£. 27' 10 1 

^0^. 4^- 0^ 
<J5 2U 17* 47 r 

(\i5. 18. 52 f 

^ 1^. 28. 2 1 

Hof' 13. 11^1 
To 10. 5<S, 40 

Ton^ 11- If 

)( Oi. Oi* 00 
j^2p. i6. 33 



Les obfervations qui ont iti faites 
par M. Picard a la fin de Mars & au 
commencement d'Avril 1676. don- 
nent TAfcenfion droite apparente do 
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ies Etoiles fixes de la Tremiere grandeur* 



Noms des 


Latitudes 


Latitudes 


Etoiles. 


en 1687. 


en 1742. 




D. M. S. 


J>. M. S. 


LaPolaire. 


66. 04. 05 B 


6^. 04. 05 B 


M df4 Belter, 


op. 57. i5 B 


op. 57. 2^ B 


Aldebaran. 


05. zp. 22 A 


05. Z9. 15 A 


« d*Orton. 


i^. 4. 16 A 


16. 03. 38 A 


ndelaChevre. 


22. 51. 20 B 


22. 51. JO B 


Rigel. 


|i. 09. 35 A 


31. op. 10 A 


Sirw: 


35?. 3»- o** A 


3P. 32. 40 A 


Procyon, 


15. 57. 05 A 


15. 58. oov A 


adePHydre. 


22. 23. 55 A 


22. 23. 54 A 


Regulus, 


00. 27. 30 B 


00. 27. 35 B 


a dela Vierge. 


02. 01. $ii A 


02. 01. 54 A 


Ardurus. 


30, 57. 17 B 


30. 55- 1* B 


Antares. 


04. 31. 2^ A 


04. 3*« XI7 A 


u dela Lyre. 


61. 44. 47i B 


61. 45. 15 B 


HdePAigle. 


ip. i8. $f, B 


19. 1 8. 47r B 


u du Cygne. 


55>. 5j. 32 B 


5P. 55. 04 B 


Fomahan. 


11. Q5. |2f A 


21. 06. 13^ A 



VEtoilePolaire 7°ss' 47't*®"%Po- 
fant celle du 5<j/m7 de i i° j' lo^'. 
Conitne cette Etoile dtoit.^ tr^s-peu 
pt^s dans fa plus grande .Aberration, 

Hiij 
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fi^avoir 7^ 1 2^7 occidentalc, fon Af. 
cenfion droite vraye auroit done 6x6 
8^ 5 ' o''. Mais M, de la Hire en ayam 
obfervd de mSme pluHeurs hauteurs 
6^ avant & apr^s fon paflage au M^* 
ridien le 6 0£lobre 1 dSdj on a fon 
Afcenfion droite apparente de 8® 27* 
42' 7, en fiippofant celle de Sirius Ic 
m6me jour de p7° yo' o'', Or la plus 
grande Aberration avoit augment^ 
depuis 1 6 J 6. mais elle n etoit le 6 
Odobre que d'enyiron 7' aa'7 orien-' 
tale J de forte que la vraie Afcenfion 
droite de VEtoil( Polaire auroit 6t6 
pour lors de 8® 20^ 2o'-, Prenant dong 
un milieu entr^ ces deux difF^rentes 
determinations ^ on a pour le com* 
mencement du nioi$ de Jqillet \6%i^ 

Ayant auffi compart cette ann^b 
1742, le 2p & 30 Avril la m^me 
Etoile avec Procyon , j^en ai d^duit 
fpn Afcenfion droite vraie de 10^ aQ^ 
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^d'y en fuppofant fon Aberration 7^ 
T.'j"^ occidentale , car la plus grande 
Aberration auroit iti le u Avril de 8^ 
2 S^'^ou environ. Confid^rant done les 
Mouvemens en Afcenfion droite de 
cette Etoile dans Tefpace de foixante 
ans , & dix mois, Ton a fon Mouve- 
ment annuel de 127^', ce qui ferdit a 
raifonde 21' 14'' en dix ans. Mais com- 
me 11 n'efl point uniforme nous y 
avons eu ^gard lorfqu il a fatlu rd« 
duire fon Afcenfion droite au com* 
mencement des ann^es 1^87. 6c 
1 742. comme on le pent voir dans 
notre premiere Table. Quant aux 
longitudes dc latitudes de cette Etoi- 
le^ qui font dans la feconde Table ^ il 
paroit d'abord qu on ne devroit let 
calculer que fur les obfervations de 
M. Picard corrig^es & fur les notres ; 
carM. de la Hire nay ant pas obferv^ 
en 16% 6. la diflance apparente au 
Pole ^ on ne la peut gudres conclure 

inj 
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qu'a peu pres des Obfervatlons faltes 
deux ou trois ans auparavant. Mais 
ayant remarqud que le Mouvement 
en longitude dc VEtoile Polaire 6to[t 
beaucoup plus lent que felon la Pr^- 
ceflion des Equinoxes,j'ai calculi (ea 
fuppofant fa vraye diftance au Pole 
le 6. Oaobre i6S6.de 2^ 22^ so^^y&c 
Tobliquitd de PEcliptique 25^ a 8' 
5 5^) la longitude de cette Etoile qui 
doitr^pondre a 8® 20'20'M'Afcen- 
fion droite & j'ai trouvd n 24® 1 1 ^y\ 

Quoique nous n'ayons encore 
adoptd jufqu'ici aucune hypothdfe 
fur Tobliquitd de TEcliptique , nous 
Tavons cependant fuppofee dans tous 
les calculs des obfervations faites en 
i6S6.ip2Lr M. de la Hire 20" I ^o'^ 
plus grande qu'on ne la trouve au-* 
jourd'hui. 

Cette fuppofition que nous vc- 
nons de faire dans la quantitd dont 
I'obliquite de TEcliptique auroit va-! 



ies Comkes. \^\ 

rie jufqu'ici , femble d'autant plus \i- 
gitime qu'on trouve une meme lati- 
tude dans VEtoile Polaire , en fuppo- 
fant la moyenne obliquitd 23® 28' 
3 y^^ en i6j6. 6c 1 742. Mais nous 
nous propofons de re£Ufier encore 
rAfcenllon droite de cette Etoile au 
mois d'OSobre prochain pour tl- 
cher de ddcouvrir , s'il eft poffible, 
Ies changemens qui ont pu arriver, 
foit dans Pobliquit^ de TEcliptiquc , 
foit dans la longitude de cette E- 
toile. 

Le Catalogue de Flamjieed donne 
FAfcenfion droite de VEtoile Polaire 
de 8^ 17^7 pour le commencement 
de 1 6^0. c'eft-a-dire de 8^ 1 27 pour 
le commencement de 1^87. ainfi 
le plan de fonQuart-de-Cercle Mural 
n'a peut-6tre jamais 6t6 bien vdrifid 
dans la plupart des degr^s compris 
entre le Zenith & le Pole , d'oii Ton 
voit que cette partie du Ciel , par oul 
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I'on auroit du commencer le Cata- 
logue g^n^ral eft prdcifdment celle 
qui eft la moins connue & qu on ne 
pcut prefque pas compter fur le$ po- 
fitions des Etoiles fixes donn^es dans 
cetendroit du Catalogue. II y along* 
temps que je m'^tois apper^u que 
cette partie du Ciel comprife entre 
le Poledc le Cercle Polaire Ar^que 
avoir toujours 6x6 prefqu'enti^rement 
ndgligde^de forte que je me propo- 
fois ddja d'entreprendre la plus gran- 
de partie de ce travail ; lorfque M. de 
la Caille habile Aftronome nous a 
communique le projet qu'il a form^ 
a ce fujet. La m^thode qu il doit em- 
ployer pour determiner les vrais 
lieux des Etoiles circumpolaires con- 
(ifte a comparer entre elles a chaque 
degr^ de diftance au Pole les Etoiles 
fixes qui paffent au Mdridien par Tou- 
verture d'une lunette immobile. C'eft 
pourquoi nous tacherons d'^tablir 
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rAfcendon droite & la d^clinaifon 
des principales Etoiles comprifes 
dans ces paralleles ^ ce qui eft aduel-* 
letnent d'autant plus facile que nous 
avons d^ja ddtermin^ les Afcenflons 
droites de la Polaire^ de la Chevre & 
de la ^ueue du Cygne^ qu'on voit paA 
fer ici au M^ridien deux fois en 2^.^ 
& aufquelles on peut par conf^quent 
pointer la lunette dun Arc Mural > 
ou de rinilrument des pafTages. 

Quandles Com^tes traverfent ces 
Regions feptefitrionales du Ciel vers 
la fin de leurs apparitions^comme 11 eii; 
arrivd a celle-ci, fouvent on les y ap- 
perijoitfortlong-temsjmais alorsil eft 
fort difficile d'en connoitre les vraies 
longitudes & latitudes ; car celles des 
Etoiles fixes qui les environnent y oq 
lie font point marquees fur les Car- 
tes, ou fetrouventfujettes aux gran-^ 
des erreurs que nous avons recon-* 
nues dans les Catalogues, Cependant 
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nous avons mefur^ Ic plus fouvent 
qu'il nous a 6t6 poflible la diftance 
de la Com^te a ces Etoiles y & nous 
tacherons d'dtablir dans la fuite leuc 
vraies pofitions dans le CieL Mais il 
^toit fi rare de les appercevoir au 
M^ridien fous le Pole (en m^me- 
temps que la Comdte dans la Lu* 
nette de monlnftrument des PafTages 
qui n'a que deux pieds ) que nous 
avons 6t6 obliges d'abandonner cet- 
te m^thode , d'ailleurs fi fimple ^ 
puifque Ton en auroit pu ddduire im- 
m^diatenient les Afcenfions droites 
& les Ddclinaifons ou diftances au 
Pole , d'ou il eut ^ti facile d en con- 
clure la longitude & la latitude de 1% 
Comdte. 
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4*/ Hfi# Ho^ *^B^ v^ >af ^a^ *^A^ *^a# ^%ai%M£%MiSMi*^ad^ 

dPIa Xp cOb alb qCn dw q|» djb a[S 4^ 4f 9^ mB ^^ 
#W» iVfc /«>» J'''** ^Wi/9^/«^#ws»#0V#0^/^/0^/91L^0t 

Esttrait des ObfervatioHs qui ont M 
f aires fur le mouvement apparent de 
la Comete qui a commence d parottre 
vers la fin de FHyver 1 74^* 

LE 4 Mars a trois heures & de- 
mie du matin j'ai apper^u pour 
la premiere fois la nouvelle Comd- 
te , mais le Ciel s'^tant prefqu'aufli- 
tot couvert de nuages, je n'ai pu me- 
furer fa diftance aux Etoiies voifines 
avQc le * Micrometre. J'ai feulement 
tachd de la comparer avec quatre 
petitesEtoiles dont la plus Mdridiona- 
le paroiffoit environ 5 o 'plus haute & 

* Le Micrometre dont je me fers,a etc ^tc^t arec 
beaucoup de foin & avec tout le detail poffible par 
M. Smith dans fon Syfleme £Oftifie,ou Ton trou- 
ve auffi la defcription du Reticule que M, Bradhi 
a perfedionne & qui eft d*un fi grand ufage pour 
VObfervation des Cometes & des Plan6tes lorlqu^a 
eft nccelfaire de les comparer aux. plus petites Etoi- 
ies. 
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dans un m^me vertical^ ( ce (^u'iifatiC 
entendre a regard du champ de la 
Lunette qui renverfe ) les trois au« 
tres dtant un peu plus a la droite ^ 
c cft-a-dire vers POccident lorfqu'on 
remuoit un peu la Lunette ^ 6c for- 
inants un petit triangle Equilateral 
ou ifofcele dont la pointe rdpondoit 
a une ligne horifontale > qui auroit 
pafTE environ $ minutes au-deflbus 
de TEtoile MEridionale dont nous 
venons de patler. 

Le 5 Mars au madn ayant atten-^ 
du que le crdpufcule devtnt affez fort 
pour pouvoir mieux diftinguer les 
ills d'argent de mon Micrometre i je 
d^terminai a y^ 3 aMa difference en 
Afcenfion droite entre la Com^te & 
une Etoile de la $^ grandeur , de 2^ 
4. y 'Me temps , & la difference en dE* 
clinaifbn \6' ^o" dont la Comdte 
Etoit plus Mdridionale. 

Le 6 au matin j'apperqus au-deffus 
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de la Comdte deux petites Etoiles 
aflfez vives y mais on pea moins bel- 
les que celle du jour prdcddenn A 
5^ 22' la difference en Afcenfion 
droite entre la plus M^ridionale de 
ces deux Etoiles & la Com^te ^toit 
1! 3 7^7 : mais a 5^3 27 la difference 
en dedinaifon ^toit 24^00'MontrE* 
toile etoit plus au Nord. 

Lc 7 au matin a y^ 27% )e com* 
parai la Com^te avec une Etoile de 
la 4"^ a y* grandeur & qui parut la prd- 
c^der au Cercle horaire de t! $$'^. 
Au m^me inftant la Com^te fut trou- 
v^e 21' 00^' plus MAridionale que 
TEtoile fixe. 

Le SMars \ y ^4oMu matin la diffe- 
rence en Afcenfion droite entre la 
Com^te & iane Etoile de la $^ gran- 
deur etoit o^ I Q^'\ de temps & la dif- 
ference en Dedinaifon 39^00^^. 

Le 1 1 Mars la Comete ne fe cou- 
choit deja plus ^ mais paroiffoit con- 
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tinuellement fur rhorifon de Pam | 
car a 7*"^ du foir ou environ , hauteur 
Mdridienne feptentrionale de la Co- 
mdte 8^ 4 y': elle droit proche une pe- 
tite Etoile a m6me hauteur & je IV 
vois ddja compart 1 6^^ auparavant 
avec un amas de petites Etoiles fixes. 
Le 13 Mars au foir a 7^ y 3' la Co- 
mdte dansfon plus gfand abaiffement 
fousle Pole paroiffoita 17° 32'^ de 
hauteur fur Thorifon. 

Le 20 Mars hauteur Mdridienne 
feptentrionale de la Comdte 3 7^. i 5 ^ 

Le 2 1 38. ^4 

Le 22 • • 40.177 

Enfin par la hauteur Mdridienne 
obfervde le 28 au foir on a trouve 
qu'elle n droit plus dloignde du Pole 
que d'environ 5^1 ; d'oii elle a paru 
b'dcarter enfuite peu a peu jufqu'a 
quinze degrds & m^me davantage 
vers la fin de fon apparition le 3 o 
Avril , qui eft le dernier jpur que je 
Tai obfervde. Le 
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Le I y. Mars je n'ai pu apperce- 
Voir la Comete^ a caufe du mauvais 
temps qui a continue jufqu'au ip.au 
matin ; mais M. Bevis Ta obfervde 
prdcifdment ces jours-Ia a Londres 
avec le SeSeur Aftronomique de M. 
Graham, dont la defcription fe trouve 
dans le fyft^me d'Optique de M. 
Smith : voici done les obfervations qui 
m'ont 6t6 communiqudes* 

Le 17 Mars a 8^ 44^ 2 6'' de Temps 
moyen, la Comete prdcddoit a de G?- 
phee au cercle horaire de 1 ^ 44^ y 3 ^^: 
la difference en ddclinaifon dont elle 
droit plus mdridionale , a 6t6 ddter- 
minde de 2° 40' oo'^ 

Le 77 Mars a o^ 5*5^52'' de Temps 
moyen, la Comete paffoit au fil ho- 
raire o^ 1 y' y^^'apr^s la brillante & 
la plus mdridionale des deux Etoiles 
TT duZ3r^^e>«:elle paroiffoit auffi plus 
Mdridionale de i^ yS' 10^. 

A I ^ 3 2' 3 1 ^^ difference en afcen* 

I 
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fion droite o^ 1 $' J7'^ eh 'd^diflai- 

fon 1^42'od'^. 

Le 1^ Mars a 7** y 8' 5 p^ !a Comcte 
preccdoit au fil horaire une Etoile ;! 
dc Cephie (ou la 73'' du Dr^on^ fc- , | 
Ion Ic Catalogue dt Flamfteed) de | 
o^2i'53'^ & la diffifrence en d^- i 
clinaifon dont elle paroiflbit plus au ^ 
Nord que TEtoile ^toit 0° 1 2' 40^^. 1 

^ \Declinair. o* 1 5 oo ;; 

A .1 # *.,.«./ fAfc. droite o^ lo'oi* 

Aioh.37 4p differenceen^D^clinaiC o«» 1645" 

Le ip. au matin^ a 2^21' de Temps 
vrdi a Paris, M. la Caille a obfervd la 
difference en Afcenfion droite Appa- 
rente entre la Comete & TEtoile dont 
on vient dc parler 4° 22' 3 fj & la 
difFi^rence en d^clinaifon o^ 48' j y". 

Enfin le 3 I • Mars ayant fubftitud 
aux fils d argent de mon Micrometre 
les deux petites lames folides, qui 
fervent a obferver pendant la nuit 
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^m iatis ^tf e obligd d'^clairer^ j'ai mefur^ 

V la diftance de la Comete a la plus 

V proche de deux Etoiles de la 5^ gran* 
W deur y qui ne font point marquees 
I dans le Catalogue de Flamfteed. Cette 
I diftance ayant paru de o^ 7^ 1 6" a 
f p^ loMu foir, j'ai remarqud que la 

Comete faifoit un Triangle prefque 
Redangle avec les m^mes Etoiles > 
Tangle oppofd a la bafe , & qui ^toit 
formd au centre de la Comete y ^tant 
d'environ 9$^: elle paroiffoit au-def- 
fus ( dans la Lunette qui renverfe ) & 
ayant enfin mefurd la diftance des deux 
Etoiles, je Tai trouv^e de 0° 28' 1 7'^ 
Pour determiner pr^fentement la 
longitude & la latitude de la Comete 
au temps de chaque obfervation , il 
faut d'abord ^tablir fon Afcenfion 
droite , & fa D^clinaifon ; ce qui 
fuppofe que Ton ait auparavant re- 
cherchd celle des Etoiles qui lui 
ont ^te compar^es. 

\^A I ij 
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Or c'eft une chofe remarquabic 
que dans Tefpace d'environ deux 
mois, il ne nous foit pas arrivd unc 
feule fois de tomber fur aucune des 
Etoiles dont la pofition eft donnde 
dans le Catalogue de Flamjieed : ce- 
pendant il s'en eft rencontrd fouvent 
d'affez belles dans la m8me ouverture 
de Lunette que la Comete , & qu on 
diftinguoit mSme a la vue fimple. 
C'eft ce qui nous a d'abord engages 
a faire un Catalogue particulier des 
Etoiles qui fe font trouv^es dans la 
Route qu'elle a paru fuivre : on en 
trouvera le detail dans les Memoir, de 
VAcademie^ auffitot que nous aurons 
achevd d'obferver celles qui peuvent 
nous faire connoitre les vrais lieux 
de laComete pendant le mois d'Avril. 

A Toppofite de la Petite Ourfe 
entre les Conftellations ^^Cephee&L 
de la Giraffey Ton apper^oit une re- 
gion du Ciel aflez vafte , remplie 
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d'un grand nombre d'Etoiles fixes. 
II paroit m^me aflez vraifemblable 
qu'elle fera traverfee dans la fuite 
par difFerentes orbites de Cometes : 
or celle-ci ayant pafllf aflez pr^s du 
Pole , lorfque fon mouvement s'^toit 
ddja rallenti , nous avons eu occa- 
fion de faire diverfes configurations 
d'un grand nombre d'Etoiles qui 
pour lots Tenvironnoient. Ce pre- 
mier eflai nous a fait bientot con- 
cevoir le deflein d'y former une Con* 
ftellation nouvelle , laquelle doit 
s'dtendre depuis TEtoilc Polaire ^ ou 
un peu en- deck de la Route ap- 
parente de notre Comete , jufqu a 
la Cajfiopee. Nous ferons en forte de 
publier au plutot le Catalogue de 
toutes les Etoiles qui forment cette 
nouvelle Conftellation , laquelle eft 
d'ailleurs ddja repr^fentde fur le grand 
Planifphere des Etoiles feptentrio- 
nales que M. de Touchy fait ex^cuteu 

lU] 
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Mais pour revenir a nos pr^midres 
Obfervations de la Comete > il a 
fallu attendre, pour en determiner 
TAfcenfion droite, que les Eioiles 
qui lui ont 6t6 compardes fuffent. 
vifibles au Mdridien ; ce qui ne pou- 
voit arriver que vers le commence- 
ment du mois de Juin. 

Les Etoiles de la premiere gran-^ 
deur que Ton nomme la ^ueue du 
Cygne & la Luifante de la Lyrcy n'ont 
pas 6t6 ddtermindes par Flamjieed^ 
comme nous I'avons ddja dit, avec 
affez d'exaftitude quant aux Afcen- 
fions droites ; car Terreur raonte a 
pr^s de trois minutes pour Tune , & 
a plus d'une minute pour Tautre: ces 
deux Etoiles , de m6me que la Lui^ 
fame de FAigle ayant done 6t6 refli- 
fides avec un tr^s-grand foin aux mois 
de Septembre & d'0£kobre 1741* 
& d'ailleurs Tancien Quart-de-Cercle 
Mural de M, de la Hire ayant 6i6 vd* 
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rifi^ dans fes diffHrens points , a re- 
gard du plan du Mifridien, nous y 
avons enfin obferv^ pendant prefque 
tout V6x6 dernier les Etoiles qui 
avoient 6t6 compardes avcc la Co- 
mete au commencement du mois de 
Mars. 

II y a lieu de croire que ce Quart- 
de-Cercle Mural eft demeurd im* 
mobile dans Tefpace d une ann^e 
enridre; car nous y avons conftam- 
ment remarqud les m^mes deviations 
a difF^rents points , principalement a 
la hauteur de Procyon^ puifqu'en pre- 
nam des hauteurs correfpondantes du 
Soleil pour verifier fur cetlnftrumem 
le point de 47° a Tdgard du Mdri- 
dien,- nous avons trouvd en Sep- 
tembre 1741. & 1742. la meme 
chofe que par celles de Pr(?ry(>;^ ob- 
fervdes en d'autres faifons, & fur-tout 
vers la fin du mois de Mars, 

Nous ne rapporterons pas ici le 

I nij 
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detail de toutes les obfervations des 
Etoiles que nous avons compardes 
avec la Comcte, il fuffit d avertir ici 
que fur un grand nombre nous avons 
choifi celles que nous regardons com- 
melesmeilleures^ en forte que Ton 
peut ^tre aflurd de connoitre a unc 
feconde de temps, ou bien en degr^s 
a un quart de minute pres, les vraies 
Afcenfions droites de ces Etoiles Md- 
ridionales. 

Le 22. Juillet TEtoile dont nous 
nous fommes fervi le y. Mars au 
matin > a paffd au Quart.de-Cercle 
Mural o** 4 1 ^ 42^7 de Temps moyen , 
avant a de XAigle : Done la diffe- 
rence en Afcenfion droite o^ 41' 
35^^f , qui valent io<> 2$^ $2%; ce 
qui donne PAfcenfion droite vraie 
de cette Etoile 284^ 7^ 20^% & par 
conf^quent I'Afcenfion droite Appa- 
rente le j Mars au matin 284° 06^ 
S3^^}' or la Comete ayant prdc^de 
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au cercle horaire de o^ 2' 4$'' y qui 
valent o® 4 1 ^ 2 2'', la vraie Afcenfion 
droite de la Gomete auroit ^te 283® 

Gette ni^me Etoile a 6t6 trouv^c 
avec la Rdricute o^ 49' plus Mdri- 
dionale que TEtoile ^ de VAighy dont 
la ddclinaifon vraie rdduite au ^. 
Mars ^toit 1 3® 3 o' i y^^ vers le nord; 
ce qui donneroit 1 2^ 4 1 ' 1 y '^ pour 
celle de Tautre Etoile, c*eft-a-dire, 
la Ddclinaifon Apparente de 1 2® 4 1' 
o$" '^ mais parce qu'elle a dtd con- 
clue d'ailleurs d'une minute plus gran- 
de ^ nous la fuppoferons i 2^ 41 7 ; 
X ce qui donne la vraie ddclinaifon de 
la Gomete le $ Mars a y^ 32^ du 
matin 12^ 2 y' oo^'> & partant fa lon- 
gitude To i5^ y^yy'% 6c fa latitude 
Boreale 35^ 8'37't- 

Le 24 Juin TEtoile que nous 
avons comparde avec la Gomete le 
^« Mars au matin a pafTd au Quart- 
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de-CercIe Mural o*' 44' 44^^- de 
Temps moyen avant a de VAighyC^ 
qui donne pour difEfrence en Afcen- 
fion droite o^ 44' 25)^ 7 > ou bien 1 1° 
$' 1 ^". Le 1 2. Septembrc on Ta trou- 
vdc de la ni6me quantitd , ou 11^5)' 
1 y^: fuppofant done la vraie Afcen- 
fion droite de cette Etoile le 6. Mars 
de283®23'42'7>ronaurarAfcen- 
fion droite apparente d'environ 10''^ 
plus petite^ a caufe de T Aberration; 
& partant celle de la Comete a ;^ 
7,2! de 284^03' oo'l 

Mais fi Ton fuppofe d'ailleurs la 
Ddclinaifon de TEtoile au 6. Mars 
de 1 8^ 45^, celle de la Comete au- 
roit done it6 a S^ S:^%de Temps vrai 
I 8^ 22^00^^; ce qui ^tant compare a 
TAfcenfion droite qui auroit paru au 
m6me inftant de 284^ 03^20^,ona 
la longitude >5 1 7* 45^ 3 5^^ & k la- 
titude Bordale 40^ J8^37^t- 

Le Catalogue de Flamfteed donne 
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TAfccnfion droite & la ddclinaifpn 
de PEtoile a de CepUe difFdremment 
de ce qui rdfulte de nos Obferva- 
tions. Car ayant enfin compard dans 
une m^me nuit par des hauteurs cor- 
refpondantes , cette Etoile avec Pro^ 
cyon y nous avons conclu leurs vrais 
paffages au Mdridien ; ce qui don- 
neroit, routes r^duftions faites, Ic 
1 3* Mars au foir la vraie Afcenflon 
droite de TEtoile a de Cephee de 5 1 8^ 
os'S^'iy & fa Ddclinaifon Bordalc 
(f 1^ 29' s%% Mais felon le Catalo- 
gue PAfcenfion droite devoit 6tre de 
3 1 8^ 02^ I o^'', & la Ddclinaifon (f i^ 
30^2^^^: la difference eft done 3'^ 
pour FAfcenfion droite , & environ 
o'^ pour la Ddclinaifon ; ce qui fem- 
ble confirmer ce que nous avons 
d^ja remarqud au fujet de ce Cata- 
logue. 

Maintenant fi Ton a ^gard a PAb- 
crration, Ton aura TAfcenfion droite 
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Apparente de TEtoile «t de Cefhee 
le I J. Mars aufoirde 518^05^25'^, 
d'ou otant 2 5^ 17' 33'^ qui r^pon- 
denta 1^44.^ jj^^, le refte 2^1*" 47^ 
52'^ feroit TAfcenfion droite de la 
Comete. De m^me la Ddclinaifon 
Apparente de TEtoile ^tant de (Ji** 
n^' 2 f^ il s'enfuit que la D^linaifon 
de la Comete auroit dte de 58^ 4p' 
25^^; ce qui donne la longitude X J? 
^6' so", & la latitude 78° 11' 02% 
a 8^ 54^7 de Temps moyen k Paris* 
L'Afcenfion droite de PEtoile du 
Dragon y qui eft la 73* du Catalogue 
de Flamfteedy devoit 6tre (rdduite au 
I S.Mars 1 742.) de 308^ 42^3 8^ & 
la D^clinaifon 74° 03^ 23^^. Cette 
Etoile eft du nombre de celles dont 
la prdceflion des Equinoxes nous fait 
paroitre diminuer le mouvement an- 
nuel en Afcenfion droite. Quoiqu'il 
en foit, nous avons dtabli par quel- 
ques obfervations faites au^'M^ri-* 



des Comeths. 1 4I 

tiieti^ tant au-deflus qu'au-deflbus du 
Pole , fon Afcenfion droite vraie de 
308® S9'oo''y & fa Ddclinaifoii 74^ 
o 3 ^ J y ^' : ay ant done ^gard k P Aberra- 
tion de cette Etoile , fcavoir 4 3 ''\ oc- 
cidentale, & \s'^\ vers le Midi, 
on a PAfcenfion droite de la Co- 
mete le 18. Mars a 1 0*^47^ 30'^ de 
Temps moyen au Mdridien de Paris 
303^ 3 7^ 00^^, & la Ddclinaifon fcp- 
tentrionale 74^ 3 o' 2 ^'^ y ce qui don- 
ne (a longitude \i 2,d^ 34' oo^'^ & fa 
latitude 75^ 32^ lo'^ 

QtVi^ obfervation eft d'autantplus 
remarquable que c^eft une des plus 
exaSe qui ait iti faite : cependant 
il s'enfuivroit des obfervations du jour 
fuivantle i p. Mars au matin ^ c'eft- 
i-dire > apr^s un intervalle de 3^ 
41^40^^ ^ue la longitude auroit dt^ 
V 21^ 45>^ 01^^ & la latitude 75^ 
14' 42'^ De m6me la premiere des 
trois obfervations du i8. Mars rap* 
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pottde ci-deffusjdonneroit a 8^ 8^ 

2o'' de Temps moyen au Mdridien 

dePariSyV ip^4V 4^'^ avec une 

latitude de 75^ 42^ ^l"i fepten- 

trionale. 

Mais (i ces pofitions tant vraies 
qu'apparentes des Etoiles de la Co 
mete ont €t6 vdrifi^es a difF(frentes 
fois 9 quant a leurs afcenfions droites ^ 
il n'en eft pas de mSme de celles des 
Etoiles de la (T grandeur que nous 
avons compardes avec la Comete le 
3 1 . Mars a p** 10^ du foir : nous nc 
les avons pas encore obferv^es audi 
exaftement qu'on auroit pA le fou- 
haiter. Mais nous fommes du moins 
aflurds de connoitre leurs longitudes 
a une minute pres, ce qui nous a 
paru devoir fuffire quant a prdfent 
pour les recherches du vrai mouve* 
ment de la Comete. 

Ayant done rdduit au 5 1 • Mars 
nos obfervations fur la pofition de la 
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plus feptentrionale de ces deux Etoi- 
les, on a fon Afcenfion droite vraie 
J2® 51^22'^, & fa diftance au Pole 
6^ ^4^47^7: or TAbcrration en Af- 
cenfion droite ^toit alors i ^ $6^'vtts 
rOccident y & d'un peu plus de 1 1 '' 
vers le Nord ; il s'enfuit done que la 
longitude Apparente de cette Etoile 
auroit 6t€ix 2\^ 26' ^d' ^ & fa lati- 
tude 5o^ 44' 12^7. 

Semblablement Pautre Etoile qui 
eft plus eloignde du Pole d'un demi- 
degrd ou de 27^ 1 2^7 devoir avoir 
y 3 ^ J 8 ^4 2 ^7 d' Afcenfion droite vraie 
le 5 I Mars ; mais a caufe de fon 
Aberration i^47^^7 occidentale, & 
o^ 1 1 "\ vers le Nord , fa longitude 
Apparente auroit done 6td re 2 1 ** 1 y 
oj'%& fa latitude 6qP i5^20^ 

C'eft pourquoi il a fallu rdfoudre 
un triangle fph^rique reftangle , dont 
les trois cotds etant connus ^ on a la 
valeur de Tangle obtus (qui a fon 
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fommet a la premiere Etoile^ ou qui 
s'appuye fur Tare de la diftance ap-* 
parente de Pautre Etoile au Pole de 
rEcliptique) de 170^ j' $2"^- Ce 
qui donneroit i' 1 5'^ pour difference 
en latitude entre la i^'^ Etoile & la 
Gomete , & 14' 3 8'^ pour la differen- 
ce en longitude ; mais |)arce qu'en 
admettant Tangle k laComete de 1 00*^ 
au lieu de pj^ qu'on afuppofd ci- 
deffus ( pag* 131.) la difference en 
latitude feroit d'environ 40^^ plus 
grande ^ 6c au contraire la difference 
en longitude de i j '^ plus petite, le lieu 
de la Gomete doit done ^tre etabli le 
5 T. Mars au foir a p^ 10^ de Temps 
vrai n 5^1^ 12' 20" ^ avec une latitude 
feptentrionale de 5o° 42^ 40^^ 

Le3iMarsa8H4r-J^Lat.^o 4031 

^ \Lat.5p 56 20 
Ces deux demiers.refultats m'ont ^t6 communj- 
<3ues par M. de la Caille qui a obferv^ avec le Reti- 
cule les difF. en Afc. droite & en Declin, entre la Co- 
xnete & les memes Etoiles que ci-defius. 
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1 67. '^I^g^ 

C A L C U L 

DUVRAI LIEU DU SOLEIL 

Pour b 3 1 . Mars 1 676* a mtmnt de Temps Vrai <m 
Apparent jc*efi'i'dire a ixh. j'. Si''ideTemps 
Moy$n au Meridien de Paris. 
Moyent iMuremenf • LieudeTApog^. 

1676. P'.lo^.yj'.Jl". J'. 07^ 18'. l|*. 

leti.Mars ft. i8. 42. 30. 16. 



W.iifoy. o. 10. 07. 44f. 3. 07. i8. »p. 
LieudetAp. i* t>7. iS. %9' 

- , Equat.duTemps. 

Anom.moy. p. 01. 49. ijff. ieEtfii4^^-7'.4!> 
Equat.duceHt^dk.1. $6. oxf. x^E^ttH^— j. J j/ 

lA$uduSoleil. o. IX. 03. 47. additive s'.fr. 

On a d abord fuppof^ le lieu du 
Soleil au 1 2^ 4'du Belter , a peu pr^s 
comme il eft donn^ dans les £ph^- 
m^rides de ce temps-la , pour en de* 
duire V Equation du Tempsfelon la Ta- 
ble g^n^rale page 1 y;. & que Ton 
a trouy^ en prenant la parde proper- 
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tionnelle de 3' yj^^i* additive. Mais 
comme cette Table tie donne pas 
toujoufs rEquation du Temps avec 
la plus grande juftefTe \ caufe du 
mouvement de TApog^e , ii vaue 
mieux redlifier cette Equation par les 
deox Tables *, pages i do 8c 1 5i , 
dont celle qui eft g^ndrale a dii 6tre 
compof^e. Dans notte Exemple la 
yrayeEquationdu Tem^s fe trouve en- 
fin de 3 'y I ^'^plus petite de deux a trois 
fecondes qu^on ne Favoit d^abord 
conclue, en fe fervant de la Table g^- 
ndrale ^ ce qui ne f<jauroit apporter 
ici aucune erreur , puifque dix fecon-^ 
des de difF^rence d^avec k vraye 
Equation donneroient a peine une 
demi«>feconde d'erreur dans le vrai 
lieu du Soleil que Ton chef che. 

* VpyjBz Jans llntroiludioti si rAftroiiomie4le J. 
KMl , chaf. xxy. de P Equation du Tempi, comment 
on expHque les deux cades de VitiigiBM des jourl 
apparens , & la maniere d^ conflniire ce$ deux difft« 
rentes Tables d'Equation. 

Li; 



I (f 4 Ufagei 

Le lieu du Soleil que nous Venous 
de trouver rdpond an® 5' 2 j'^d'Af- 
cenfion droite ^ en fuppofant robli« 
quitd de FEcliptique de 23® ^87, 
comme elle dtoit a peu pr^s en 1 6j6. 
Mais parce que Flamfleed dans les 
Prolegomenes de fon Hiftoire Celef- 
te determine ia plus grande Equation 
du Soleil de I® j6' oo'S c*eft-a-4ire^ 
d'un tiers de minute. ou 20'^ plus pe- 
tite que dans les Tables ci-deflus^ 
nous avons pour cette raifon diminu^ 
la longitude du Soleil^ &^par confd* 
quent fon Afcenfion droite ^ dans le 
talcul des Obfervations de TEtoile 
Folaire^ rapport^ page 1 37* & nous 
Tavons rdduite a 11° j' 10''. II feut 
Jbien faire attention 1 fl Ton veut re« 
commencer le calcul de FAfcenfion 
droite de TEtoile Polaire en fe fer* 
vant de nouvelles Tables du Soleil > 
que la difference en Afcenfion droite 
Apparente entre cette Etoile & le 



Jes Tables du Soleih 1 6^ 
Solcil n a pas 6i6 calculi exa£lement 
pair M. Picdrd;cx il r^tablit le 5 1 
Mars au fbir de 3® 1 o' vj'', au lieu 
qu'elle eft d'environ tine minute plus 
petite. La caufe de cette difiifrence 
vient.de ce que M.Picardnd, pas 
pris la jpartie. proportionnelle du 
Temps vrairypuiique dans ies^ Regi& 
tires je trouve jqu'il ^ciblit Fbeure dtt 
Pa0age au Mi^ridien de IftiPolaire a 
1 1 ^ 47'; is^ dt Temps vr^i > : au lieu 
que ceft k n*^ 47' a^^f :il s'enfuit 
done que Ift difference €n Afi:^nfion 
<lroite entre^ette EtQilsQ^leSoleU 
itoit alprs de 3^ 9' »9^^r^ 
c f^^a aw.^— ink ■ ■ ■ ■ "* I m s^j^ 

\^ KemdrmesfurlesTahh^^ 

/ II fautbien prendre' garde jque c6 
neft pas la multitude des Tables da 
Soleil q^'on z publi^es depiiis envi-; 
ron quarante ans qui dbkjnous prou^^ 
ver le progr^s ^ueron^iait dans cettc 

Lii; 
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partie de rAftronomic ^ xai y a-t-it 
quelque Aoteur qui ait public julqaici 
des Obfeirvations 2ffoi d^cifives par 
oil Von puifTe conftater noh-ieulement 
la vraie excentticit^ de Torbite ^ mads 
audi le vtai lieu de l^Apog^e , dc par 
confffquent la corre^on^ jde TEpo- 
que d^s moyeiis Mcmvemens du So« 
leiif C-ed pou^cela qo'illemble qu on 
auroit pitut^Snte bieii mieoxfkit de s'en 
tenir aux Tables anciennes que d en 
confirail:b' de nouvellefi fur de pr^ 
tendues ^ortedions qui tioQS jettent 
|iout rordttiairig daiiis des erreurs en- 
core plus gfandes qu'atipatavant ; & 
c'eft audi pour cette raifon que nous 
avons cru devoir pr^fdrer les Tables 
d6 Flam/ieedz toutcs I6s aotres, juf- 
tfuk ce i:jui^les erreurs que. nous y 
avons apj^en^bes ayeiit dtd (!:osifirm^es 
•paries Obifervatk)ta!s & parlesRecher-: 
•ches des plus f^avans Aihonomes* 
U eft vrai^e nousiivbns enfin re^ 



Jut les Tables du Soleil. 1 6^ 
connu, apt^s un examen aflfez pdniblej 
que Mt de Louvilh avoit beaucoup 
plus approch^ qu'aucun autre de la 
vraye fituation qu il faut dopner ^ 
TApog^e da Solell ; mais quelle roub- 
le a-t4l fiiivie ppur y parvenir j fic 
quelle preuve pous a-^il laifTd du de^ 
grd d'exa£titude avec Icqucl on peut 
determiner le lieu de TApog^e par Is^ 
m^thode qu'il a employ^ ? 

M. de LoHville eft oblig^ d*aban« 
donner pour cette Recherche lafeulo 
hypothefe qu'il foit permis d*adopter , 
& qu'il reconnoit Iui-m6me enfuite 
poui? veritable; & ce n'eft quepar une 
m^thode indirede > fondde fur diver- 
fes Obfervations des d^clinaiibns du 
Soleil y qa^il idtablit enfin yzpihs qutU 
ques cofQpenfations ^ le yrsli lieu de' 
r Apogee : cette m^thode) a la vdrit^^ 
paroit un peu plus fimple que celle de* 
Wardus & de feu M. Ca^imimsXs fl ce$ 
deuxdemieres ont i^ gdn^ralement 

JL hi; 
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revues avant que M. Newton cht d^ 
tnontr^ gdomdtriquement rhypoth&t 
fe de K^ler , Ton peut dire aujour- 
d'hui qu'aucune des trois ne f^uroit 
nous donner le lieu de TApog^e que 
par une efp^ce d'approximadon : car 
puifque Ton ne peut plus dourer de 
la revolution de la Terre dans une 
Orbe elliptique^ dontleSpleil occu« 
pe le foyer^ en forte qu'elle parcourre 
continuellem^nt autotir de ce point 
de$ Aires proportlonnelles aux Terns; 
il fuit que les m^thodes dont nous ve^ 
nons de parler ne f^aurolent plus nous 
conduire a dif terminer le lieu de TA- 
pog^Q y puifqu elles font fonddes fur 
des hypothdfes qu'on a rejett^es 6c 
qui s'dcartei)t n^ceflai^ment de la 
vdtlt^. Le prinqipal avantage dune 
Nouvellc M^thode propofde par 
Fhmfte^d^ c'eft d'en pouvoir conclure 
le lieu del'Apog^eaveq d autant plus 
d'exaftitude que J'hypotji^fe dont 
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oh fe fervira pour calculer les Equa« 
tions proche TApog^e ou le Perigee 
fera conforme aux loix du vrai Mou« 
vement de la Terre dans fon Orbite. 
L'on pourroit cependant obje£ler que 
par cette mdthode de Flamjleedlt vrai 
lieu de TApdgde paroit plutot d^ter* 
min^ Aftronomiquement que d'une' 
maniere direde & g^om^trique y tc 
que c'eft-Ia principalement ce qui a en- 
gag^ le fijayant Mathdmaticien M.£ii« 
ler h, nous en communiquer une autre 
qu*il a publide dans fe 7^ Volume des 
Mem. defAcad. de Petterjhourg ; qu il 
Skagit en un mot de calculer gdom^^ 
triquement dans Thypoth^fe ellipti* 
que , par trois Obfervations donndes^ 
le vrai lieu de TApog^ & TEicen- 
tricitd de rOrbitedelaTerrei Mais 
nous pouvons nfpondre ici que la m^ 
thpde do Flamjieed eft fi fimple & fi 
naturelle qu'on ne peut gudres s'em- 
pScher ; a ce qu U femble ^ de la prd« 
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fdrer Si cette derniere , puifqu'apr^s 
en avoir reconnu tout I'a vantage il ne 
paroic gueres poflible pour le pr^fent 
de parvenir par toute autre voie a une 
plus grande exa^tude dans la Re« 
cherche du vru Xwa de I'Apog^e* 
Cependant il y a d^ja long-temps que 
nous nous fommes apper^u de quelle 
iitilitdpourroit 6tre le Probl^equi 
vient d'etre ir^folu par M» EtUer ; 
il paroit ni^ni« qu'une bonne Solu* 
don (^n doit hx^ re^ie avec d'autsnt 
plus d'emprefleotient: qu'il eft cer« 
tain que c'eft-la prdcif(^ment ce. qui 
manque ^ rAftronomie pour rendre 
Gomplette la Throne du Mouv«aient 
de la Terre, Cput ^t^ plutot a cette 
occafion que J. Knll auroic 46 fe re- 
crier au chap« XKii* defe$ Blemens 
d^Aftronomie '''^ ou il pouvoit fort 

^ Qdoitaque ttyufiifl^nffUf iabem ex Aftronomil 
ileleatur,Methodimi geometric^ hie oftendemus 
qa^ Elliple^s feu circiui area in data radone (ecanda 
&• Kiilt , Imrodi ad vmrn A/Iron. 
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bien (e difpenfer de nous donner une 
nouvelle Solution duProbl^me de Ke^ 
^/er^puifque celle de A/irwron^qu'ilxap*' 
potteenfoite^eftbeaucoup plusiimple 
& plus ifiicile ^comme il en convietit 
Im-^R^ine : il autoit done mieux vala 
nous donner d^is^^lbrs' une mdthode 
g^om^trique pour determiner dans 
rhypoth^fe eUiptique par troi&iOb^ 
fervadons du v^ix ! lieu du ^Soleil | 
rExcencricit^ dc TOrbite & le vrai 
lieu deTApog^e*^^ Mais pour revenir 
h, la M^hode de Flamfieed il femble 
que rien ne f^turoit nous manquer 
auJQurd'hui ^cetdgard que d-excel« 
lentes Obfervanons faites dans les 
circonftances les plus fav^rabks^ II 
fitut auffi convenit ^que Fiamjifed^ 
quoiqiie nciuni d'un inftruxhent moins 
parFalt que ceux dout on Xbiett a» 
jourd'hui^& m^me qu'il n'avoit pas 
ailez y^rifid par rapjpovi an i^lan d» 
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M&idien ^ n'a pasfaifllf cependanteit 
1 tfpo fie en 1 5p2i d'approcherbeau- 
coiqp de la vraie jpofition qu il faut 
donner ^ TApog^. Mais depuis que 
Mm .6c jLomiil/etz perfe£Honn^ les 
Qiiait^*Cerclbs molgodes y fie fiii^tout 
depiits la Grande D^buvettefiute en 
a7i>8.Tpar M. BiraMaSml'Ahctation 
des)Etoiles fixes^ 6ft: eft ^ pbrt^e de 
parvScnir 1 fixer TApog^e avec tant 
dfexa£tititde^qu'^ peii^ s'^a£tera*t-on 
da viailieu de pliis d'line minute>lor(^ 
que les Obfenradons) en auront ^te 
f&t!6t6es un aflek gcahd.nombre do 
fois. 'Voict ddnc; quedqdes exemples 
qu'cmf^urra n^aonioins reftifiec un 
pea: dans la fiiite ^ lorlqu on ^attra ^ta« 
|3^) aTec un'{)ei» plus d'exadtimde 
qii'tm ne le tteave dans ks Tables 
ei^flbsi PEpoque des moyqns Mou« 
iremens & la. plus grande Equation 
liu cciqtre da SoleUi car c^eft de-la 
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^*ou dependent les plus petites Equa- 
tions qui fc trouvent proche PApog^ 
& le Pdrig^e Jl faudra done pour lors 
fubilituer ces nouvdles Equations ^ 
celles que Flamfteed nous a donn^ dans 
fes Tables ( pages 1 y tf & 1 y 7. ) puiA 
qu'il y a lieu de croite que cet Au- 
teur y de mSme que M. Newton , fait 
TExcentricitd de FOrbite un peu trop 
grande\On pent voir k ce fujet ce que 
nous avons dtabli dans le Difcours 
prdliminaire de THiftoire C^lefte y oH 
1 on prouve audi que TEpoquc des 
moyens Mouvemens tirde des Ta- 
bles de M. de LouvUle eft trop avan- 
c^e d environ i o^^ c'eft-a-dire , qu'on 
pourroit augmenter d'environ cinqie* 
condes celle que donnent pour le 
prdfent les Tables du Soleil de Flam^ 
Jleed. 

Comme c eft principalement s^vec 

* Selon M. Newton la plus grande EquadoQ fhi 
centre du Solal fooit d'enyiron 1^. $6*. %k\ 
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Arbutus qui eft une Etoile de la pre« 
miere grandeur ^ & que Ton peut ^ci« 
lement obferver en plein jour en Juin 
£c en D^cembre ^ que nous avons 
compact le Soleil pour en d^duire 
ion Afcenfion dtoite vraye au Temps 
de fon paflage par TApog^e & par le 
Perigee ^ nous croyons devoir aver- 
m^ qu apr^s un grand nombre de v^- 
rificadons^rAfcenHon droite de cette 
Etoile nous a toujours paru telle que 
lious Tavons ^tablie en 1 740. C'eft 
pourquoi ayant i^gard k fon mouve* 
menc annuel o^40^SP4. produit par 
la pr^ceflion des Equinoxes ^ &c. il 
fera facile de r^duire par la fon Afcen- 
fion droite pour tous les Temps qui 
fiiivent on qui precedent ^ ce qui peut 
iervir a verifier les Afcenfions droites 
de cette Etoile rapport^e dans les 
calculs fuivants. 

En 1758. vers la fin du mois de 
Ddcembre le mouvement de ma Pen^ 
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idule ayant 6t6 vdrlfi^ plufieurs fbis ^ 

il m'a fembl^ n'y appercevoir d au*- 

tres in^gaiit^s que celles qui de<- 

voient 6tre naturellement produites 

par le fioid a mefure qu'U vint \ 

s'augmenter ; car le 24 du mois je 

trouvai que 2 3 ^ y 5' 3 o'^| rdpondoient 

a une revolution des Etoiies fixes ^ 9c 

le 3 1 la mSme revolution du ciel r^* 

pondoit i 23^ j5' 32^i de la Pcndu- 

le. Le m^me jour 3 1 D^cembre an 

matin le pailage diArSiurus au M^ri^^ 

dien fut determine k 7^ 3 1 ^ 1 1 '^. Ce 

fiit par le moyen de cinq Gbferva- 

tibns faites k hauteurs ^gales ^ tant du 

cotd de rOrient , que du cbii de 

rOccident > & que Ton nomme com^ 

muniment hauteurs correfpondantes. 

Le m^me jour le vrai Midi conclu 

de (ix hauteurs correlpondantes ( qui 

ne difF^roient pas d'unc feconde en- 

tiere , quoique le Soleil n eut gu^res 

que 1 5 a 1 4 degr^s de hauteur ) droit 
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a 1 2^ p' 4^'^. J avois calculi pour crt 
cffet la corre£lion du Midi que je 
trouvai aflez conforme a la Table 
Manufcrite de M.Picard sc^r celle 
que Ton a publi^e dans les demieres 
Edidons des Tables Aftronomiques 
de M. de la Hire n'eft point du tout 
cxade^comOGie j'avois deja eu occafion 
de le remarquer aux deux Equinoxes 
pr^c^dens. La diffifrence en Afcen? 
(ion droite Apparente ^tant par les 
Obfervations pr^c^dentes le 3 1 D^« 
cembre 1 73 8.4 Midide tfp^ 3 S'i6%f 
fi Ton a ^garda T Aberration $j1r6bi^ 
rus en Afcenfion droite > f^avoir 8^^ a 
rOccident ^ Pon doit conclure (on 
Afcenfion droite Apparente de 2 1 o^ 
5 tf' 2 1 'S & partant I'Afcenfion droi* 
te vraye du Soleil ^toit alors de 280^ 
S^^ 37%9 ce qui donne fon vrai lieu 
>i^^43'8^a. 

Les Tables de Flamfteed donnent 
pour le mSme inftant le lieu du Soleil 
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^ 9"" 43' ai^T, c'eM-dire o' 13^ 
plus availt : ainfi TApogde ne feroit 
done pas affez avancd felon ees Ta- 
bles. Car il femble qu*au lieu de le 
fuppofer au ^ 8° 24' 22% il faudroit 
le placer d'au-dela, e'eft-a-dire au 45 
8<>3^o'f 

En 1 7 3 p . Je me fuis fervi d'une riou-» 
velle Pendule, qui droit encore moins 
fujette aux variations caufdes par le 
froid ou le chaud , & qui d'ailleurs 
avoir 6t6 conftruite par un de nos 
meilleurs Horlogers fuivant I'dchap- 
pement de M. Graham : Tayant enfii\ 
regime vers la fin du mois de Juin a 
tr^s-peu-pr^s fur le moyen mouve- 
ment du Soleil y fon retardement 
diurne paroiflbit dgal & uniformei 
car 23^ $6' Vt rdpondoient cha- 
que jour a une m6me revolution 
des Etoiles fixes. II eft vrai qu*ayant 
obfervdle %2 ^ 2^ iL 2,^ Juin plu- 
fieurs Etoiles au Mdridien avec mon 

M 
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InfttUrtleiit dcs Paflages, j'ai ffotiv^ 
le plus fouvent une Seconde de plus 
ou de moms pour chaque revolution 
du Ciel dtoil^ i mais cette diflf^rence 
m'a paru venir de ce que le fil yerd^ 
cal de la lunette de cet Inftrmnenti 
qui n a que deux pieds > n^^toit pas 
toujours point^ aflez exa^ment au 
centre de la Mire que f avois dtablie 
dans le Mdridien i car ayant ^gard a 
la quantity dont le fA paroiflbit s^cn 
^carter a chaque fois ^ on trouve une 
diff^ence beaucoup moindre ^ Ac 
d aiUeuts le ap 6c 5 o Juin par fix hau- 
teurs occidentales A'/ifBnfui obfer- 
v^es depuis 54® jufqu a ji^f , j*ai re- 
connu , comme il a ddja ix,6 dit^ que 
2 3 ** y 5^ 4' T r^pondoient k 3 60"" o'o'^ 
II feroit trap long de rapporter ici 
tout le detail des hauteurs correfpon- 
dantes duSoleil & A' Arbutus yta^ 
ont €t6 prifes en affez grand nombre > 
tant & rQrient qu*3t POccident le 29 



Jut ies fahtes du Soleih i ^^ 
lulih pour eh ddduire leurs vrais paf-- 
fages au M^ridien : il fuffit feiilement 
d'avertir qua peine a-t-on trouv^ 
o T & o% de Tfn^s de difference en* 
tre Ies pafTages au Mf^ridiea du Soleil 
& de TEtoile ^ lorfqu^on Ies a d^duits 
de toutes ces Obfervatiotis. C'ed 
pourquai nous avons ^tablicespaf- 
(ages le tp Juin 1 7 jp a o^ a' ^t^-J 
& a 7^ 34^ 14^1 ^^ ^* Penddlc, ce 
qui donhe pour difference eh Afcen^^ 
iion droire apparente entre le Soleil 
&yfr(5lj^rtoil3® io'o8''i-:maisrAf- 
cenfion droite apparente diyirBurus 
^toitalors 6&%io^ $6' $%*' z caufit 
defon Aberration 8'% 7 orientale^ 
done la naie Afcenfion droite du So* 
leil aufoit 6ti le ap Juin 173^ a 
ttiidi de 9 7® 4^' 4p^'4 , & ptetant fort ^ 
vrai lieu «p 7° 8' 3 6'^^. Seloh Ics Ta- 
bles de Fiamfiefd le lieu du Soleil au^ 
roit 6t6 plus avancd de i p% ou 2 o^^i 
ainfi le lieu de TApogide n'eft pas ai^ 

Mij 
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fei avatiG^ felon ces Tables , cie fortd 

qu'au lieu de le fuppofer le ap Juin 

175P au $ 8^ 24^ J3'% il auroit 

fallu Ic placer p'i au-dela, c'eft-a-dire 

au$8^}4^f. 

Jufqu'ici nous avons fuppof^ que 
les Epoques des moyens Mouve- 
mens des Tables que Ton vient de 
comparer avec nos Obfervations ^ tie 
s'^cartoient pas confid^rablement des 
vrais points aufquels on doit les fixer 
dans le Ciel ; mais parce que nous 
avohs d^coiivert qu'il falloit avancer 
un peu plus le lieu de TApog^e par 
les dernieres Obfervatidns ^ que par 
celles qui avoient 6t6 faites fix mois 
auparavaiit ^ il s'enfuivroit done qu il 
fcroit n^ceflaire daugmenter ces 
Epoques d'environ y'^, & den avan- 
cer par confdquent le lieu de TApo- 
g^e que de 7<i. ou de la 8^ partie d un 
degrd. Cependant comme dans une 
recherche audi delicate la plus petite 



Juries Tables duSoleiL iSi 
erreur dans les Obfervations ou daos 
rAfcenfibn droite de rEtoile qiic 
Ton a compar^e avec le Soleil > peut 
influer furia corredion des dpoques^ 
nous avons cru deMoir^encore r^p^ter> 
FHiver fuivant , ces forte^d'obferva- 
tions , ou plutot d^erminei: telieu du 
Soleil 5 Don-feulement eacomparant 
£bn Afcenfidn .droite:^ avec cello 
d-yir^urus > xiiais audi avec celle de 
Procyon , qui de toutes les Etoiles fir 
xes de la i '^grandeur hoiis paroit 6tre 
celle dont on doit ^tablir le vrai lieu 
dans le Ciel avecle plus43e certitu- 
de ; car outre qu'on U j^eut cottipa- 
j^er^de mSme qu'y^r^^raryimmddiate*^ 
ment avec. Je Soleil > tqrfqu'elle paflb 
2^u M^ridieri avant & apris le Soltice- 
dans la meme ouverture d'une lunette^ 
immobile,. on doit fur- tout confid^rer 
que la d^clinaifon du^ Soldi paroit 
changer . deijx ^^is ^a vantage d'un 
jout a 1 -autre) torfqii'il eflrdans le Pa- 

Mii] 
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rallele de Pro^ntm vers le comment 
cement dc Tun & Tautre mois d'A vril 
6c de Septembre. 

Ayant done obferv^^ confound 
ment a ce que nous nous Prions pro- 
pof<b f un grand nombte de hauteurs 
conefpoodantes ^ArStutm & du So- 
leille 2j) Ddcembre 1^39. le ciel 
^tant fort feiein^ on a d^ermind leurs 
vrais paflages au Mdridien 4 7^ ^ ;^ 
s' Uk la^ n' S3% de la Pendule 
dont aj^ J5^ p^^rdpondoienti jdo^ 
o' o^\ ce <pii donne pour difference 
en Afceniion droite appareme a midi 
67^ o8'a8^^, & parce quePAfcen* 
fion drokc apparente d^Ar&mm itolt 
alors de 2 1 o^ J7' 1 '^i k caufe de fon 
Aberration 08'% 8 $ vers TOccident, 
11 s'enfuit que T Afceniion droits vraie 
du Soleil le a 9 D^embre k midi 
^toit de at8^ 5^2^^^ ,cequi donne 
fon vrai lieu >> 7^ a ^'47'^!^, c'eft-a- 
dire 1 ^"> , ou 1 7'^ moins avancd que 



Jut les Tables da Soleil. 183 
felon les Tables de Flamftfed* 

Le 50 D^cembre au matin Pr(h 
cyon a da pafier au M^ridien felon 
les hauteurs correfpondantes \c^ ^^ 
q^^^\ de la Pendule, & de la m^me 
manierc on a conclu k Midi vrai a 
\^ ^' 119" » Le m^me jour au matin 
on avoit trouv^ par ieiS hauteurs 
Orientaies d!Ar6l§irHs qua *J^ y^' 
10" de la Pendule r^pondoi«it a 
3 60^ ; mais le jour (iiivant 5 1 Di^- 
cembre au matin par les hauteurs 
Orientaies & Occidentaks de la vat^ 
me Etoaie on a ^tabU av^c encore 
plus de pr^cifion que a 3^ $6' 09'^i 
r^pondoient a chaqUe: revolution du 
Ciel 6t(M de 3^0^ o'o^': ainfi le 
mouvement de la Pendule ^tant aflez 
^gal & uniforme, on peut bien le fop- 
po&r t&\ qu'il a iti trouv^ en dernier 
lieu. II faut done conclure ^ TAber-^ 
ration de Pr<?r^w etant alors de 19% 
Prientalei que TAfcenfion droite 

M iii] 
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vraie du Soleil ne difF<freroit tout au 
plus qued*environ y'Me celle qu'on 
vient de trouver ci-deffus , mais que 
le 50 Ddcembre ^ midi elle auroit 
6t6 de 27P^ 1 1' $^'. Ce qui donne 
le vrai lieu du Soleil lo g^ 2,6^ sy\ 

Pour verifier une feconde fois 
l^Afcenfion droite du Soleil ainfi d^- 
t^rmin^e par Procyon le 50 D^cem- 
bre 1 73p. on a obferv^ le matin du 
jour fuivant^tant a TOrient qu*a TOct- 
cident fept hauteurs correfpondan- 
XQS dcArSii/frus ^ lefquelles ont fait 
connoitre tr^s-exaftement Theure de 
foa paflage au M^ridien a 7^ 2 7' a 2"^ 
de la Pendule : c*eft pourquoi Pon a 
par ces Obfervations 2^1^ ^6' 06"^ 
pour le complement a 3 60^ de la dif- 
fdr^nce en Afcenfion droite entre le 
Soleil & ArSlums > d ou Ton d^duit 
la vraie Afcenfion droite du Soleil a 
midi le 30 Decembre 275)^ 1 1^ j j'^ 
^3^' pres de ce qui avoit ^t^ conclut 



Jur les Tables du Soleih 18 } 
ij^^iProcyon compard avec le SoleiL 

Mais il faut encore remarquer que 
par de femblables hauteurs du Soleil 
prifes a I'Orient le ji Ddcembreau 
matin , on a conclu le moment de 
Minuit a o^ 3' 4^^' 3 $'" de la Pendu- 
le; car la CorreSlion calculde pour 
io^dmtervalle cntre deux hauteurs 
vraies quelconques du Soleil(comme 
a 15° I o' I o'Y^olx. alors de 20'' 42^'- 
additivc. Et de plus , le temps que 
la Pendule devoit marquer a Minuit 
a 6t6 vdrifi^ par Tobfervation faite 
1 2^ apres a Tlnftrument des Faffagesf 
oule Soleil a paflHlej i a o*'4''5'^:orle 
fil vertical de la lunette de cet Inftru- 
riient pointoit alors trop a TOccident 
d*une feconde tout au plus , c'eft 
pourquoi le vrai Moment du Midi 
feroit arrivd a o^ 4' 4^- de la Pendule , 
ce qui dtant compard au Midi d^ter- 
mind le jour prdcddent a o^ 3^ 25'^ 
4onne le vrai Moment du Paflage du 
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SoieH au Mdrldien fous le Pole k 
Q^i^^ 6% de la Pendule : ainfl la vraie 
Afcenfion droite du Solevl autoit 6t6 
pour lors dc 27S^^ 4y ' i a^'t , & par 
confifquentfon vrai lieu Id 8^57'} 6^\ 
Ainfi puifqae les Tables de Flam- 
fieed donnent le lieu du Soleil le 5 o 
D^embre a Midi de 1 8^7 plu$ avail- 
ed que felon les obfervations qu oq 
vient de rapporter , & de 1 7^7 (eule- 
ment pour le Moment de Minuit ^ il 
s'enfiiivroic done que le lieu de TA- 
pog^e n eft pas aflez ayanc^ felon 
ces Tables d'environ 8^^ ce qui ex- 
cede k pen pr^s de deux Minutes ce 
qui avoit 6x6 conclu a la fin du mois 
de Ddcembre de Pann^e 1738. On 
pourroit done placer le lieu de TA* 
pc^^e ( ayant ^gard unt aux Obfer- 
vations faites en D^embre 1 73S £c 
^739 m^'k <^^Ue du Mois de Juin) 
S^oup^plus avant que felon les Ta^ 
bles de Fiam/ieedn 



fir ks Tables duSoieil. 187 

yirification de FAfcenfion droite de 

JEtoile A du Pftit chien , que Von 

nomme amrement Procyon. 

GOmme cefce Etoilc nous a tou- 
jours paru finite tths • avanQ-- 
geufement pour Stre compar^e im- 
mi^diatement avec le Soleil lorf- 
qu'il arrive k tr^s-peu prfes k la m^ 
me hauteur M^ridienne , environ 
deux inois & demi. ayant & aprfes le 
Solftice d'Et^, nous avons profit^ 
cette ann^e 1 742. de roccafion qui 
s'eft pr^fent^e d*un Ciel aflez favo* 
rablc pour en vdrifiet rAfcenfion 
droite. 

Le 4 Avtil j'obfervai i la Lunette 
immobile de FancienQuart-de-cercle 
Mural de M. de la Hire , les Paflages 
du Soleil & de Procyon jce qui m'a 
donnd pour difF<f rence en Afcenfion 
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droite Apparente ^ 8° o y ' i2 dT'^ ; car 11 
is^cft ^could entre leurs paffagcs (J^'j i • 
.1 Y' de la Pendule ^ dont 2 j^ j d'^^ y 
r^pondoicnt a stS"©® p' 0'% cc qui 
donne 6^ 3 1 \ 7% de Temps moyen. 

Le m£me jbur avec mori Quart- 
^e-Cctpl^ d'envirpn trois pieda-de 
faypn^ 6c dont la Lunette eft garnie 
d'un Micrometre j*ai d^iermin^Ia 
difference de hauteur M^ridienne en- 
tre le centre du Soleil & Procypn o^ 8' 
1 4^^9 mais a caufe de I'Aberradon de 
Profyon 6" vers le Midi , Pon aurs^ 
p^ 8' 20'^ qui rdpondent a ip' j5't 
demouvement en Afcenfion drpite • 
ainfi le 4 Avril auJoit^lorfque le Sp- 
Jeil a du parvenir au parallele de. Pro:- 
cyon J la difEf rence en Afcenfion droir 
te auroit du paroi^re de P7° 4 j^2 y'^- 

M. de la Caifle qui a obfervd en 
m^me-temps le Soleil & Procyon au 
Quart-de-Cercle Mural de M. dc^Fotsr 
chy a trouvd 6^ 31' ^,$!'\ pour la dif^ 



fur les Tables du Soleil. 1 8p 
f(frence de leuts paflages Jt Lunette- 
immobile > ce qui donne ^8° oy^ 
^2^7 pour difE^rence en Afcenfion 
droite Apparente, ou 5^ 3 i' 1 7'^^ dc 
Temps moyen , puifque Ton a trou^ 
V^ le jour fuivant par Procyon que 
2^^ Sj^ 47'' de la Pendule r^pon- 
doient a 360^ o' o'^* De plus , avec 
le Micrometre de la m6me Lunette 
immobile , M. de la Cat lie a di^termi- 
n6 la difference en Ddclinaifon entre 
le centre du Soleil & Procyon de 8' 
1 4'^^, en forte qu'elle s*eft trouvde pr^- 
cif^ment de la m6me quantite , que 
nous Favions di^terminde avec d au- 
tres Inftrumens* 

Aumoisde Septembrefaiobferv^ 
le 7 au matin le paffage de Procyon 
a la Lunette immobile du Quart-de- 
Cercle Mural de M. de la Hire^ & il 
m'a paru prdcdder celui du Soleil de 
3^ i^' $0" de la Pendule, dont 23^ 
y 5^ y^^rr^pondoient a-.3.d;o^ q'o"i 
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c'eft poufquoi leur difference eii A^ 
cenfion droite Apparente 6toit dd 
Temps moycn 3^ 36^ S^ ^^^ <Je 54^ 
:t I ' 4o'^• D'aiiieurSi comme Ic centra 
du Soleil a paru pips 6ltv6 que Pro- 
iyon de 1 2^ g i^S ou plus exadement 
de I a^ 5 2^7 ( k caufe de PAberradon 
dc cette Etoile 6^^ vers le Nord ^ 
dont il faut retrancher 4% pour la 
Pr^ceflion des Equinoxes) Ton au-< 
toit par conf^quent y4* J i^ 4 j^^ pout 
la diffifrence en Alcenfion droite Ap 
parente entre Procyon 6c le Soleil k 
Tinftant que fon centre a du fe trou^ 
ver k la m^e Ddclinaiibn Bonfale 
ou a la m6me diftance du Colure des 
Solftices J qu au mois d'Avril pr^^ 
dent. Mais PAberration de Prooyon en 
Atceniion droite dtoit le 4 Avril de 
I'^i^aTOrient , fie au contraire le 7 
Septembre elle ^oit de 1 1 ^^7 a TOc* 
cident ; il s'enTuit dqnc que les difie^ 
tences en Afcenfion droite trouv^s 



fur les Tables du SoteiL 1 p 1 
ci - deffus fe doivent rdduirc a • . . . • 



I*'. fenAvril.l 
\en Sept. /' 



Et par conf^quent la vraie Afccn- 
fion droite de Procyon auroit 6t6 le2 1 

Juini742 II i^^^^jVti 

ce qui ne difF^re que d*environ 3^' de 
celle que nous avons ^tablie dans le 
Difcours Prdliminaire fur I'Hilloire 
Celefte. 

Quant au vrai lieu du Soleil ddduit 
de nos obfervations du 4 Avril , il a 
iii trouv^ pour lors T 14^ 30^4^'^ 
felon les Elemens que nous avions 
ddja ^tabli y c'eft*a-dire en fuppofant 
TAfcenfion droite Apparentede Pro^ 
cyon de 1 1 1 °2 5' jo'^ Mais parce que 
lelieumoyendtoit alors t 12^ 35' 
53^^^^^!^^ l^s Tables de Flamjieed, 
ou Ci Ton veut t 12^ 3 j' jp^', il 
s'enfuivroit que Tdquation du cen- 
tre auroit ^t^ ce jour* la de 1^ 54^ 



ipa kemarques ^ &i. 

^j'-oujo'', au lieu que felon \cs 
Tables de Flamfleed elle eut et^ d*ei^- 
viron une minute plus grande : oii 
pourroitdonc conclure deces obfer- 
vations la plus gmnde Equation du 
centre du Soleil de i^ 5 j' 25'' ou 
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Page 10. Itgne 4 & y . ///e* , que les Cottietes de* 

voient fe moavoir dans les Cieux , (ans trouver le 

mbindre obftacle , &c. 
Page 10. ligne ii.difFere, lifei different. 
Tage 2^. ligne 21. ^ /(/« rr» 
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Jous-entendft . . ^tant otiede la i fomme des angles 

inconnus. 
Page 6z, li^He p. (buOouble , tifet fbuOoubl^e. 

Page 144. hgne 20 ^ h. 27', /jr/iz 8h, 27'* 

P^gf 150. %ife 12 ofign. lifez 4 ^gttt, 

Page 151. ligne 23* .... 5 fign. /ij/i?* 6 fign. 



I jEs deux Planjfphetcj qui font in(er6 dans cec 
Ouvrage, ont ete rcduits ftif ceux de Senex. Ainfi 
les Etoiles y font placees felon les longitudes & 
latitudes du Catalogue publie dans la premiere ^di<- 
iign de THifloire Celeflefiritannique. 
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PRIVILEGE DtTROl. 

LOUIS, par la grace de Dieu,Roi de 
France Sc de Navarre: A nos ames 8t 
xeauz ConfeUIers , Ie$ Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maitres des Requetes ordinaires 
de notre Hotel , grand Confeil, Prevots de Pa- 
ris , BaiUifs , Sdnechaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils 9 8c autres nos Juiliciers , qu*il appartiendra , 
SALUT.Notre Academie Royalb des 
Sciences Nous a tr^s-humblement fait expo- 
fer 9 que depuis qu'il.Nous a plu lui donnet par 
un Reglement nouveau de nouvelles marques 
de notre ^t£Eed;ion , Eile s'eft appliquee avec 

flus de foin a cultiver les Sciences > qui font 
objet de fes ezercices ; enforte qu^outre les Ou- 
vra^et qu'elle a d^ja donnes au Public f Elle 
feroit en ^at d'en produire encore d*autres , s'il 
Nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres 
de Privilege , attendu que celles que Nous lui 
avoRs accotdees en date du fix Avril i6p5* 
n'ayant point eu de terns limits , ont dte decla- 
rees nulles par un Arret de notre Confeil tt'E^ 
tat, du I ^. Aout 1704. celles de 171 3. & celles 
de 1 7 1 7. ^tant auffi expirees ; 6c defirant donner 
a notredite Academic en corps Seen particulier, 
& a chacun de ceux qui la compoient , toutes 
les facilitds 8c les moyeiis qui peuvent contri-* 
buer a rendre leurs travaux utiles au Public , 
Nous avons permis 8c permettons par ces Pre- 
fentes a notredite Academie , de faire vendre ou 
debiter dans jous les lieux de notre obeiffance, 
par tel Imprimeur ou Libraire qu elle voudra 
choifir yToutes les Recherches ou Objervationsjour^ 
fialieres , ou Relations annuelles de tout ce qui 
aura ete fait dans krajfemblees di^notredite Ac a* 






iemlb Roy ale des Sciences ; comme aujji lei Ouvra^ 
^eSf Memoires , ou Traites de chacun des Particu^ 
iers qui la compofent » & generalement tout ce 
que ladite Academie voudra faire farottre , apres 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages y&'juge quils 
font dignes de rim^ejpon; 8c ce pendant le terns 
& efpace de qumze annees confecutives , a 
compter du jour de la date defdites Pr^fentes. 
Faifons ddfenfes a toutes fortes de perfonnesde 
quelque qualitd & condition qu'elles foient, 
d'en Introduire d1mi)ref&on etrangere dans au- 
cun lieude notre obdiflance: comfheaufS a tous 
Imprimeurs-Libraires » & autres , d'imprimer , 
faire imprimer 9 vendre> faire vendre, debiter 
ni contrefaire aucun defdits Ouvrages ci-deffiis 
fpecifi^s 9 en tout ni en partie , ni d*en faire au* 
cuns extraits > fous quelque pretexte que ce foit , 
d'augmentation y corre6tion, cljangement de 
litre , feuilles m^me fepaiees,ou autfement, 
fans la permiiSon expreue Sc par ecrit de notre- 
dite Academic , ou de ceux qui auront droit 
d*£lle, & fes ayans caufe , a peine de confifca- 
tion des Exemplaires contreiaits, de dixmille 
livres d*amende contre chacun des Contreve- 
nans > dont un tiers a Nous » un tiers a THotel- 
Dieu de Paris , Tautre tiers au D^nondateur , 8c 
de tous d^pens > dommages 8c interets: a la 
charge que cesPrefentesferont enregiflrees tout 
au long fur le Regiftre de la Communaute des 
Imprimeurs 8cLibraires de Paris; dans trois 
mois de la date dlcelles ; que TimprefBon def- 
dits Ouvrages fera faitedans notre Royaume 
& non ailleurs, 8c que notredite Academie fe 
conformera en tout atucReglemens de la Libra!- 
rie, 8c notamment a celui du lo Avril ijiS- & 
qu'avant que de les expofer en vente , les Ma- 
nufcrits ou Imprimes qui auront fervi de copiq 
a rimpreffion defdits Ouvrages , feront xemis 



dans le m&me dtat » avec les Approbations 8c 
Certificats qui en auront dte donnes » es mains 
de notre tres-cher & feal Chevalier Garde des 
Sceaux de France y le fieur Chauvelin : & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires de cha- 
cun dans notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Chateau du Louvre » & un dans 
celle de notre tr^s-cher & £f al Chevalier Garde 
des Sceaux de France le fieur Chauvelin: le 
tout a peine de nullity des PreTentes : du conte- 
nu detquelles vous mandons 8c en|oignoos de 
faire jouir notrcdite Academie, ou ceux qui 
auront droit d'EUe 8c fes ayans caufe , pleine- 
jnent & paifiblement , ilEins fouffirir qu*il leur 
ibit fait aucun trouble ou empechement : Vou* 
Ions que la Copie defdites Prdfentes qui fera 
imprimee tout au long au commencement ou a 
la fin defdits Ouvrages , foit tenue pour due- 
ment fignifi^ , 8c qu'aux Copies collationndes 
par Fun de nos am^s 8c feauz Confeillers 8c 
Secretaires foi foit ajout^e comme i I'Original r 
Commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent de faire pour i'execution d'icelles tous ac- 
tes requis 8c ndceifaires >{fans d^mander autre 
permiiEon, 8c nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande 8c Lettres a ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donne a Fontainebleau 
le douzieme jour du meis de Novembre, Tan 
de grace mil fept cent trente*quatre> 8c de no- 
tre Regne le vingti^e. Par le Roieo fon Con- 
feU. Signey SAINSON. 

Regifhre fur le Re^flre Fill, de la Chambre 
Roy ate & Syndic ale des Libraires & Itnprimeurs 
de Paris, num, y9x. fol. y^j^ conformement aux 
Reglemens de lyzi. qui font defenfes. Art. IV. i 
toutes perjbnnes de quetque qualitS & condition 
quellesfaient, autra que les JLibrMins & Iwfrir 



meurs , de vmdre ; debiter &fttre Mcher aucuns 
Livres pour les vendre en leur nam , JoH quails s^en 
difent les Auteurs ou marementy & ala, charge de 
fourmr les exempUares frefirits far VArt. CpIIL 
du mime Reglement. A Paris le if. Novembr9 
1734. G. MARTIN, Syndic. 



